
m m :tMwm msiimB 

POPULAIEE DU CONGO 



DIPLOME SUPERIEUR DE 

MEMOIRE DE FIN 

BIBLIOTHECAIRE 

D'ETUDES 

Michele NARDI 

PERSPECTIVES DE DEVELOPPEMENT 

DE LA LECTURE PUBLIQUE EN 

REPUBLIQUE POPULAIRE DU GONGO 

Direeteur de Memoire 

Monsieur J. R. FONTVIEILLE 

ANNEE : 1983 19e PROMOTION 

ECOLE NATIONALE SUPERIEURE DES BIBLIOTHEQUES 

17-21, Boulevard du 11 novembre 1918 - 69100 VILLEURBANNE. 



NARDI ( Michele ) 

Perspectives de developpement de la lecture publique 

en Republique populaire du Congo : memoire / presente 

par Michele Nardi ; sous la dir. de J.R. Fontvieille. 

- Villeurbanne : Ecole nationale superieure de biblio 

thecaires, 1983. - 107- (^63 J f. : ill. , cartes, pho-

togr. ; 30 cm. 

Notes bibliogr., bibliogr. 

Congo ( Republique populaire ), lecture publique. 

Lecture publique, Congo ( Republique populaire ) 

Congo ( Republique populaire ), bibliotheque publique 

Bibliotheque publique, Congo ( Republique populaire ) 

Presentation des acquis et des obstacles relatifs a 

la diffusion du livre en Republique populaire du Con-

go dans la perspective du developpement de la lecture 

publique : bilan des structures existantes et projets 
actuels. 



" Je prends ces notes trop " pour moi " ; je 

m'apergois que je n'ai pas decrit Brazzaville. 

Tout m'y charmait d'abord : la nouveaute du 

climat, de la lumiere, des feuillages, des 

parfums, du chant des oiseaux, et de moi-

meme aussi parml cela, de sorte que par exces 

d'etonnement, je ne trouvais plus rien a dire. 

Je ne savais le nom de rien. J'admirais indis-

tinctement. On n'ecrit pas bien dans 1'ivresse. 

J'etais grise. " 

Andre Gide . " Voyage au Congo " * 

GIDE ( Andre ). - Voyage au Congo ; suivi de Le Retour 

du Tchad : carnets de route . - Paris : Gallimard, 1981. 

- ( Idees/ Gallimard ; 443 ). P• 28. 
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INTRODUCTION : 

Cette etude : " Perspectives de developpement de la 

lecture publique en Republique Populaire du Congo ", vise 

a reactualiser les donnees et les conclusions du rapport 

de J.P. Clavel, resultat d'une mission de 1'UNESCO, en-

treprise en 1972. ( 1 ). Elle vise egalement a presen-

ter les axes concrets aux perspectives ouvertes par le 

projet de creation de centres culturels regionaux, tels 

qu'il est defini dans le rapport de Bernard Faye, a 1'is-

sue d'une autre mission de 1'UNESCO, plus recente. ( 2 ). 

Notre propos est necessairement plus limite qu'un 

veritable Plan de developpement : nous 1'envisageons 

comme le prealable a une enquete sur le terrain et a des 

actions bibliotheconomiques possibles dans un futur proche. 

Aucun recensement complet n'a encore ete realise au Congo 

sur 1'ensemble des ressources existantes en matiere d'equi-

pements de lecture publique et de production-diffusion du 

livre. Cette enquete necessite une etude exhaustive sur 

place avec des donnees statistiques fiables, sur plusieurs 

annees afin de deceler les evolutions. 

Methodes et objectifs : 

Les sources d'information : 

Nous avons utilise diverses sources d'information : 

- bibliographies de bibliographies, bibliographies, depouil-
lement de periodiques.( Annexe 1 ) 

- repertoires et annuaires generaux et statistiques. 

- enquete par courrier aupres de correspondants en R.P. C. 

1. CLAVEL ( J.P. ) . - Republique populaire du Gongo : plan 

de developpement des bibliotheques : 10 septembre -10 

novembre 1972. - Paris : DNESGO, 1973. 

2. FAYE ( Bernard ). - Republique populaire du Congo : pro-

jets de construction de centres culturels regionaux : 

rapport technlque . - Paris : UNESCO, 1982. 
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-enquete par interview aupres de personnalites congolaises. 
( textes reproduits en annexe 3 ) 

- centres de documentation specialises et interrogation 

de la base de donnees bibliographiques de 1'UNESCO. 

( liste des centres en annexe 2 ). 

La demarche : 

Nous pensons que les phenomenes : lecture, livre, documents 

non imprimes ( non-books ), presse, institutions ( ecole, 

bibliotheque...), edition, vie culturelle sont totalement 

imbriques. II n'est pas possible d'envisager le develop-

pement de la lecture publique, dans un pays donne, sans 

mettre en rapport ces elements avec les conditions econo-

miques, sociales et politiques de ce pays. fiarler de la 

lecture publique en R.P.C., c'est analyser ces rapports, 

analyser les differents obstacles a une lecture de masse, 

envisager quels seraient le contenu, larforme:imaterielle 

des documents les mieux adaptes aux besoins du public. 

Une implantation de reseau de bibliotheques et la defini-

tion de ses missions necessite toujours cette connaissance 
prealable. 

Objectifs : 

Nous ne voulons pas plaquer des schemas bibliotheconomiques 

europeens, par respect de 1 'identite culturelle congolaise, 

par realisme : si les conditions economiques actuelles de 

la France freinent aujourd'hui le developpement des infra-

structures culturelles, que dire de celles d'un pays com-

me la R.P.C. ou d'autres objectifs sociaux peuvent paraitre 

legitimement prioritaires. Si la bibliotheconomie est le 

seul garant d'une efficacite technique, nous pensons, sans 

contradiction, que des specificites doivent etre observees 
et respectees. 
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Une bibliotheque nationale africaine n'a pas necessai-

rement les memes missions que la bibliotheque nationale 

d'un pays europeen : elle offre des services ( salle 

d'etude, services de reference ...) offerts par les bi-

bliotheques de lecture publique europeenne car ses fonds 

n'offrent pas les memes caracteristiques. Une bibliothe-

que universitaire africaine peut egalement remplir certai-

nes de ces fonctions pour des fonds documentaires de plus 

haut niveau que n'offrent pas les bibliotheques de lecture 

de masse mais qui sont offerts, par contre, par des salles 

d'etude de bibliotheque de lecture publique europeenne. 

L'objectif de notre travail est la conception d'un 

reseau de lecture publique, notion que nous voulons dega-

ger d'un double ecueil : la lecture publique est bien sou-

vent presentee en Afrique comme une mission d1education et 

de f ormation permanente, en appui aux camp^gnes d' alphabe-

tisation. Ceci nous semble juste mais trop reducteur . II 

decoule souvent de cette vision reductrice des theorisa-

tions hatives sur le " bon livre " pour le lecteur africain 

enfant ou adulte qui ne sont pas sans rappeler les orienta-

tions ideologiques d'un des courants dans l'histoire de la 

lecture publique frangaise. Ce courant, appele par Noe 

Richter " courant populaire " qui " est celui des biblio-

theques a vocation formatrice et educative. Elles sont es-

sentiellement congues comme des auxiliaires et des comple-

ments de 1'ecole et de 1'apprentissage et elles veulent, 

avant tout, former de bons chretiens, de bons citoyens, 

de bons laboureurs, de bons ouvriers. A cette fonction 

de formation, exclusive a 1'origine, la fonction de diver-

tissement vient s'amalgamer assez tardivement. " ( 3 ). 

Cette conception se rencontre tant chez des collegues 

europeens qu'africains, enseignants ou bibliothecaires. 

3. RIGHTER ( Noe ). - Introduction a l'hiatoire de la lecture 

publique. 

In : Bulletin des bibliotheques de France, t. 24, n° 4, 

1979, p. 172. 
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" De fagon generale, les Africains ne demandent pas a la 

lecture de les distraire " declare une collegue africai-

nf dans un memoire de fin d'etudes de 1'ENSB. ( 4 ). 

Gette affirmation nous semble convenir a une certaine 

categorie de lecteurs africains et souvent, compte tenu 

de la penurie et des problemes specifiques lies a 1'alpha-

betisation que nous ne nions pas, loin de la, se degage 

une telle conception que nous trouvons moralisatrice et 
dangereuse. 

Car il n'y a rien de contradictoire, selon nous, dans 

le fait de chercher a faire penetrer la lecture a des fins 

de developpement et de formation en portant 1'effort sur 

1'apprentissage du gout et du plaisir de la lecture de 

" distraction ". A trop vouloir distribuer des livres 

" serieux on risque bien au contraire, de faire fuir 

le lecteur marque dans sa conscience, par un apprentissage 

douloureux d'une langue qui ne lui etait pas naturelle. 

Des responsables africains en matiere de bibliotheques 

ont eu tendance a privilegier les structures documentaires 

universitaires sans passer par la construction et 1'implan-

tation de bibliotheques de lecture publique . Cette orien-

tation decoule, selon nous, de cette vision reductrice et 

prend le risque de ne pas assoir un enseignement superieur 

sur un socle d'habitudes de lecture bien ancrees. 

L1ecueil inverse est plus rare mais doit etre souleve : 

il est une conception elle-aussi reductrice des missions 

de la lecture publique, consistant en une surevaluation 

du role educatif des nouveaux media et perdant de vue les 

conditions d'entretien et de maintenance plus difficiles 

dans des pays sous-equipes. 

En conclusion de cette introduction, nous citons un 

extrait de la definition des " Droits culturels dans la 

societe en voie de developpement " qui nous parait bien 

4. ABDELJAOUAD ( M. ) . - Livre, culture et developpement : 

les bibliotheques en Afrique . - Villeurbanne : Ecole 

Nationale superieure des bibliothecaires, 1975. - p. 33. 



-9-

exprimer la globalite des missions de la lecture publique 

en Republique Populaire du Congo : 

" En effet, les droits culturels dans une societe en voie 

de developpement ont des caracteristiques qui leur sont 

propres : 

- le contenu des droits culturels sera etroitement lie 

au droit politique de 1'autodetermination... 

- les droits culturels sont aussi etroitement lies au 

concept de rehabilitation... 

- Enfin, le concept des droits culturels en milieu sous-

developpe est etroitement lie a 1'idee de developpement 

bien plus qu'a 1'idee de loisirs . " ( 5 )• 

Un jeune philosophe africain apporte une idee qui en-

richit cette declaration : 

" II nous faut plutot jeter les bases d'une culture du 

developpement. cela signifie que tout ce qui se fera dans 

le domaine de 1'enseignement, de 1'education, des arts, 

de la recherche etc.... devra 11etre en fonction des im-

peratifs du developpement economique, intimement lie aux 

interets culturels et materiels des classes populaires 

africaines . " ( 6 ). 

5. BO0TROS-GHALI ( B. ). - Le Droit a la culture et la de-

claration universelle des droits de 1'homme . 

In : Les Droits culturels en tant que droits de 1'honme . 

- Paris : UNESCO, 1970 . - ( Politiques culturelles : -
etudes et documents ; 3 ). - P. 79. 

6. GUISSE ( loussouph Mbargane ). - Philosophie, culture et 

devenir social en Afrique noire . - Dakar j Abidjan ; 

Loae : Les Nouvelles editions africaines, 1979.- P. 132. 
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CHAPITRE 1. 

GENERALITES. 

I • 1 • Situation et conditions geographiques 

1.1.1. Geographie physique. 

Le Congo est situe en Afrique centrale , partie ouest 

de 1'Afrique equatoriale . L1equateur le traverse a la 

hauteur de la commune de Makoua . IL est entoure au 

nord par la Republique unie du Cameroun et la Centra-

frique, au sud et a 1'est par la Republique du Zaire 

dont il separe par le fleuve Congo et son affluent, 

11Oubangui , au sud et a 1'ouest par la Republique Ga-

bonaise.( Carte n°1 ) 

II couvre une superficie de 34-2 000km2 : c'est un des 

plus petits Etats de 11Afrique centrale : on peut le 

comparer a des pays d'une superficie voisine . ( Carte 
n° 2 ) . 

Situe dans la zone equatoriale, le Congo est pris 

dans la zone des climats chauds et humides : Ea tempera-

ture moyenne est autour de 25° . L'air reste tres humide 

meme en saison seche. Le pourcentage d'humidite relative 

atteint jusqu'a 95% et depasse presque constamment 80% : 

" II est donc necessaire dans ces conditions de climatiser 

les locaux ou l'on conserve des livres " ( 7 ).Des nuances 

climatiques sont observees : 

climat equatorial dans le nord du pays : pluie toute 

1'annee, brouillards. 

climat tropical humide dans le sud-ouest ( Brazzaville, 

Loubomo, Pointe Noire ) avec une saison seche de 4 mois . 

climat sub-equatorial dans les plateaux et la cuvette du 

centre intermediaire . 

7. CLAVEL ( J. P. ) . - Op. Cit . - P.3. 



carte n° 1 : le Congo en Afrique 
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carte n° 3 : le Congo en Afrique 

centrale. 
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La foret equatoriale et la savane couvrent 20 millions 

d'hectares ce qui represente 3/5 de la superficie du 
pays . 

1.1.2. Geographie humaine . 

La population est caracterisee par sa faiblesse, sa 

jeunesse, sa disparite tres grande de densite. Le dernier 

recensement du 7 fevrier 1974 1'evaluait a 1 300 120 habi-

tants . L'estimation pour 1'annee 1980 est de 1 576 000 

habitants . 2.190 000 selon les services de planification 

congolais pour 1'annee 2000. Le taux d'accroissement est 

de 24 habitants / 1000 par annee. 

La densite moyenne est de 4 hab. / km2 ( alors qu'elle 

est de 14 hab. / km2 en Afrique ) mais ceci n'est pas si-

gnificatif . En effet, les disparites sont tres grandes 

entre le nord : 1 hab. / km2 ( Sangha et Lokouala ) et le 

sud, en dehors de Brazzaville, Pointe Noire, au sud du Pool 

et dans la Bouenza : 10 a 30 hab. / km2. Brazzaville con-

nait une densite superieure a 6000 hab./ km2.( Carte n° 4) 

Un phenomene d1exode rural tres important a gonfle les 

villes concentrees dans le sud du pays a la suite de la 

eonstruction du Chemin de fer Congo-ocean ( CFC0 ) qui 

relie Brazzaville a Pointe-Noire.Une urbanisation s'est 

faite aussi sur 1'axe du chemin de fer de la Compagnie mi-

niere de 1'Ogooue ( C0MIL0G ) qui se branche sur la ligne 

de la CFC0 a hauteur de Loubomo pour rej oindre Mbinda . 

Les villes principales sont : 

Brazzaville, la capitale : 299 000 habitants ( recensement 1974 ) 

Pointe Noire : 141 000 habitants 

Nkayi : 30 000 habitants 

Loubomo : 30 000 habitants 
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carte n° 4- : densite de population, 

R6gimas 
Popdatioa 1974 

(!) 
Superfide 

ee km2 Densite 

Kouilou 72 000 hab. 13 500 5,25 
Niari 97 000 hab. 26 000 3,73 
Bouenza 117000 bab. 12 500 9,36 
Lekournou 59 000 hab. 21 000 2,80 
Pool 184 000 hab. 35 000 5,25 
Plateaux 91 000 hab. 40 000 2,27 
Cuvette 113 000 hab. 70 000 1,61 
Sangha 38 000 hab. 60 000 0,63 
Ukouala 29 000 hab. 64 000 0,45 
4 communes urbaines 500 000 hab. — _ 
TOTAL CONGO 1 300 000 hab. 342 000 3,80 

(1) Resultats preliminaires arrondis du recensemenl de 1974. 

LOCALlTfS DE PLUS DE 2 000 HAB. (1) 

4 communes urbaines: 
• BRAZZAVILLE 299 000 • NKAYI 30 000 
• POINTE NOIRE 141 000 • LOUBOMO 30 000 

Autres agglomerations 
Ngamaba 17911 Mbinda 3 426 
Loandjili 15 251 Makola 3 424 
Mossendjo 11 126 Etumbi 3 266 
Owando 9 061 Souanke 3 251 
Madingou 8716 Madzia 2 969 
Gamboma 8 606 Sembe 2 963 
Loudima 8 547 Poto-Poto du Djou6 2 953 
Sibiti 7914 Divenie 2 941 
Mindouli 7 397 Missafou 2 940 
Ouesso 7 243 Lekana 2915 
Makoua 7 024 Zanaga 2 866 
Makabana 6 564 Ewo 2 816 
Mossaka 6 324 Keile 2 698 
Mouyonda 6 178 Mont-Beio 2 577 
Loutete 4 898 Loulombo 2 514 
Impfondo 4 678 Massembo- Loubaki 2 502 
Djambala 4612 Kimongo 2 479 
Kinkala 4 369 Dongou 2 317 
Kindamba 4 178 Mboulou 2 240 
Boundji 3 867 Mvouti 2 176 
Komono 3 505 Ngabe 2 076 
Kibouende 3 476 

Ngabe 

(1) D'apr« les resultats preliminaires du recensement de 1974. 
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Le phenomene d'exode rural se poursuit surtout a Brazza-

ville, passee de : 

17 000 habitants en 1930 

au chiffre de : 

310 500 habitants en 1980 ( 8 ). 

La dispersion de la population dans les regions moins 

peuplees ( malgre le projet de creation de 292 " centres 

d'attraction " pour regrouper les populations et rationa-

liser les reseaux scolaires etc. ) et la concentration 

urbaine au sud accentuent la coupure nord-sud deja exis-

tante au niveau ethnlque et economique . 

En dehors des quatre grandes villes citees , sept autres 

sont superieures a 8000 habitants en 1974. : Ngamaba, Loand-

jili, Mossendjo, Owando, Mandingou, Gamboma et Loudima . 

La population est equilibree entre les deux sexes : 

Au recensement de 1974- on comptait 64-1 059 hommes et 

659 061 femmes. ( 9 ) mais elle est tres jeune : plus de 

la moitie de la population a moins de 20 ans . La scolari-

sation est proche de 100 %. Un chomage tres eleve touche 

la population urbaine et surtout les jeunes de moins de 

24- ans qui sortent de 1' institution scolaire : si le mou-

vement est moins sensible a Brazzaville qu1a Pointe Noire 

a cause de la multiplication des emplois de fonctionnaires 

il atteignait 39% de la population masculine de plus de 

1 5  a n s  e n  1 9 7 0  a  P o i n t e  N o i r e  . (  1 0 )  .  

Ces caracteristiques de jeunesse de la population, 

d'urbanisation et de scolarisation massive doivent gui-

der les choix en matiere d'implantation de reseau biblio-

theconomique sans perdre de vue la situation defavorable 

des populations du nord. 

8. The Statesman's year bookrstatistlcal and historical 

annual of the states of the world for the year 1982-

1983 - - London : the Macaillan Press, 1982. - P.370-371. 

9. Demographic Yearbook 1980 = annuaire demographique 1980 

/ Nations Unies .Bureau de statistiques . - New-York : 

United Nations, 1982. 

100 000 

245 000 

en 1958 

en 1972 

10.BERTRAND ( Hughes ) . - Le Congo : formation sociale et 

mode de developpement econoaique . - Paris : F. Maspero, 

1975- - ( Critiques de 1'economie politique ). - P. 162. 
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M B O S I  Gretipe ethnigue 
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carte n° 5 : carte ethnique du Congo. 
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La population eongolaise fait partie de 1'ensemble 

ethnique bantou . Six grands groupes ethniques sont 

dominants,eux-memes divises en sous-groupes : les 

Sangha, les Makaa, les Mbochi, les Teke, les Kongo 

et les Oubanguiens ( a cheval sur le Gongo et le Gabon ). 

Chaque ethnie a sa langue ce qui entraine 1'existence 

d'une cinquantaine de langues indigenes mais deux lan-

gues vernaculaires permettent d'etre compris partout 

et sont reconnues : ( 11 ) 

Le Lingala au nord qui est parle a Brazzaville . 

Le Munukutuba , derive du Kikongo,au sud , egalement par-
le a Brazzaville .( Carte n° 5 ) 

La langue officielle et d1enseignement reste le 

frangais : la presse et la production imprimee est dans 

cette langue . Des interventions de responsables politi-

ques , par radio ou television , se font de plus en plus 

en langues nationales . 

1.2. Conditions economiques . 

I.2.1.Un petrole providentiel . 

Depuis 1973 » le petrole est devenu la principale 

ressource de la Republique Populaire du Congo.Les pre-

miers gisements exploites pour le petrole des 1960, pour 

le gaz en 1969 ont ete largement depasses par les gise-

ments sous-marins exploites par Elf-Congo, filiale du 

groupe Elf-Aquitaine et par AGIP-Recherches Congo. La 

production n'a cesse de croitre : 2,3 millions de tonnes 

en 1979, 3 millions de tonnes en 1980, 4 millions de ton-

nes en 1981, 5 millions de tonnes en 1982 . (12 ).Le pe-

trole fournissait deja 70% des ressources du budget 1981 

et representait plus de 90% des exportations congolaises. 

Dans le budget 1982, les recettes petrolieres ont cru de 

21,8 % ( 150 milliards de francs CFA ) et representent 

II. INSTITUT BATIONAL DE RECHERCHES ET D'ACTI0N PEDAGOGI-

QUES . Brazzaville . — Geographie de la Republique Po— 

pulaire du Congo . - Brazzaville : Office national des 

librairies populaires ; Paris : Editions classiques 

d'expression frangaise , 1980. - P. 21. 

12. Dossier Cofigo . 

In : Afrique en lutte , n°47, janv. 1983 , p.11. 
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5 3 * 5 9 %  des recettes du budget total.Mais la parite de la 
monnaie avec le franc , donc sa dependance face aux fluc-

tuations du marche des changes et les soubresauts du mar-

che du petrole rendent plus fragile cette source de pro-

fits .Le secteur industriel congolais vit de grandes dif-

ficultes et depend de prets accordes souvent par la Fran-

ce ( Cas de la Societe nationale d'electriclte ( SME ) et 

du CFCO ). Face a un chomage de plus en plus galopant, 

1'Etat congolais est devenu le premier employeur : le nom-

bre d'agents d'Etat est passe de 12 727 en 1970 a 52 000 

en 1981 ( augmentation de 300 % ). Situation tout a fait 

plethorique qui entraine un arret de cette politique : 

si 8200 agents devaient etre recrutes pour 1980-1982, pas 

plus de 4.000 pourront 1'etre pour 1982-1984 • ( 13 ) . 

1.2.2.Niveau de vie des Congolais . 

Un document du bureau politique du P.C.T. ( Parti 

congolais du travail ) s'alarme de la situation economi-

que en aout 1980 : " De 1964 a 1978, 11indice general des 

prix est passe de 100 a 253,5 tandis que les salaires n' ont 

augmente que de 25 points ...Un agent au salaire de 100 

000 F en 1964 ne dispose plus que de 49 300 F en 1978..." 

Le SMIC congolais est de 13 500 F CFA ( reste immuable 

de 1978 a 1982 ) soit : 270 F frangais . Avec 1'inflation, 

le niveau reel est bien plus bas : pour beaucoup de con-

golais il est de 5000 F CFA en realite . 

Un tableau illustre bien les difficultes d'une famille 

congolaise de 3-4 personnes . ( 14 )• H est base sur les 

prix au 31 mars 1982. 
1 

13. 0p. Cit. , p. 13. 

14-0p. Cit. , p. 12. 
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Composition d'un repas unite prix quant. total moyenne 
famille : 3-4- personnes par j our 

Feculents 
Chicouangue pain 100 2 200 

Feculents 
pain 

250 
Foufou sac 300 1 300 

250 

Viande Boucherie kg 1500 1 1500 1500 

Poisson Frais kg 700 1 700 
Sale livre 500 1000 900 
Fume unite 1000 1 1000 

Sucre de suco kg 300 1 300 
10 

par mois 
10 

Legumes Mfumbwa botte 50 1 50 
Legumes verts botte 50 1 50 50 

Huile litre 950, 2 1900 

par mois 65 

total par jour ( francs CFA ) 2775 F. 
Si on soustrait la consommation moyenne de viande et 

de poisson , soit : 1200 F., il reste : 1575 F. ( CFA ) 

Sur trente jours, ces depenses s' elevent a 4.7 250 F.(CFA). 

Elles sont donc bien superieures au revenu du travailleur. 

Les cadres de niveau A sont payes 110 000 F. ( CFA ) et ont 

eux aussi des difficultes . Beaucoup de salaries congolais 

recherchent une deuxieme activite lucrative . On voit donc 

que les achats de livres ou toute consommation culturelle 

posent d'enormes problemes .Ces depenses decrites ne prennent 

meme pas en compte les depenses de logement, d'habillement , 

de sante etc. ... 
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Une crise du logement sevit et particulierement dans la 

capitale . 90% des congolais s'eclairent a la lampe-tem-

pete mais il y a souvent penurie de petrole et le litre 

coutait 135 F ( CFA ) au debut de juin 1982. Un branche-

ment electrique est extremement couteux : de 100 000 a 

300 000 F. ( CFA ) et necessite une longue attente . 

La fermeture de distribution publique d'eau a entraine 

un commerce prive de 11eau et aggrave les conditions 

sanitaires, dans certains quartiers de Brazzaville et 

de Pointe Noire .Ces conditions sont tres defavorables 

a la lecture a la maison : nous y reviendrons . 

1.2.3. Les Transports et communications interieures. 

- par route : 

Le climat et la faible densite de population dans les 

regions du nord n'ont pas favorise leur developpement : 

500 km de route goudronnee part de Brazzaville vers 

Kinkala, 3oko au sud, vers la Lefini au nord ; une route 

rejoint egalement le bas Kouilou, Makola de Pointe Noire. 

La route qui relie Pointe Noire vers Brazzaville est im-

praticable en saison humide . Les autres voies sont des 

pistes . 

- par chemin de fer : 

Cest 1' equipement le plus utilise par les congolais 

pour se deplacer dans le pays . Les deux lignes CFC0 et 

C0MIL0G desservent l'une 39 communes et 1'autre 18. 

( Fig. n° 1, n° 2 ). Un transport de livres serait effi-

eacement fait par ce moyen. 

- par avion : 

Une compagnie Lina Congo dessert 1'interieur du pays. 

( Fig. n° 3 ). Ce moyen est plus rapide mais plus couteux. 
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Ero!&tion da traSc C.F.C.O. 
(en millieis de voyageurs et en miiliens tonnes de marcbandises) 

1950 1955 1960 1966 1971 1972 1973 1974 1975 1976 
Voyageins 
Marchandises (CFOO seul) 
Transit CDMILOG 

277 
360 

360 
420 

560 
722 

1 089 
1 070 
1 196 

l 186 
1 879 
i 923 

l 276 
! 866 
1 870 

1 313 
1 786 
2010 

1 473 
1 803 
2 116 

1 608 
1 624 
2 180 

1 718 
1 656 
2 276 

I^E 
_<S 2 
Sss 

= SlSllg 3 a •J' • 3r 3—o 
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GABON FrartceviHe 
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D Nzima 

Mossendjo Moungoundou 
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Marafa 

G0MIL0G Vq itsotsou 
2,5 ta v_ Mabafi 

O BoUdianga 

Makabana 
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Dihesse 
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Kibouba 
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Fig.2 : la ligne de la C0MIL0G Fig.3 

Trafic des sfroports de Bnzanfllc et de Pointe-Noke 

aeroports du reseau 
de Lina Congo 

1960 1965 1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 
BRAZZAVILLE 
Passagers 
Fret (tormes) 

(1) 
(2) 

63 822 
6 108 

42 706 
5 062 

71 407 
8 208 

78 705 
9 765 

88 149 
9 541 

88 149 
10 263 

104 637 
10 701 

112 831 
10 760 

129 947 
10910 

POINTE NOIRE 
Passagers 
Fret (tonnes) 

(1) 
(2) 

28 113 
2 832 

20 844 
1 901 

30 932 
2 290 

37 032 
3 162 

43 161 
3 083 

45 597 
3 168 

55 539 
2 275 

64 224 
1 809 

73 847 
1 488 

(1) arnv6e + depait (tranat exdu) (2) fret + poste (airivee + depart) en tonnes 



1 . 3. L'Eeole . 

Le taux de scolarisation est un des plus eleves d'Afri-

que : il approche les 100 % . Mais ce boom scolaire a eu 

pour consequences le manque de locaux et un nombre insuffi-

sant d'enseignants . Le journal congolais Mweti fait etat 
de classes de 100 eleves et plus . 

Les difficultes pedagogiques et les salaires peu ele-

ves des enseignants ( un enseignant du primaire gagne : 

50 000 F. GFA par mois ) ont entraine leur fuite. Une cam-

pagne de volontariat invitant fortement les recales du Bac 

et du BEG a enseigner avant de reprendre leurs etudes risque 

de devaluer encore la profession et le niveau scolaire . 

La carence en locaux oblige a la repartition des ele-

ves en groupes qui se succedent tout au long de la journee. 

Un enfant fournit en moyenne 3 a (H de presence a 1'ecole 

ce qui lui laisse des moments libres sans encadrement . 

La formation heritee du colonialisme est tres litteraire, 

generale et le debat autour de " 1'ecole du peuple " n'a 

pas abouti a un changement : peu d'eleves sont formes dans 

des disciplines techniques leur permettant de s'inserer 

dans des professions dont le pays a besoin.Le Plan quin-

quennal 1982-1986 vise a " mettre en place un enseignement 

technique et professionnel puissant et hautement performant " 

On voit sur le tableau extrait de 1'annuaire statisti-

que de 1'UNESCO, 1981 ( annexe n° 4 ) que la Republique 

populaire du Congo depense presque quatre fois plus que 

la Republique Centrafricaine pour 1'enseignement mais con-

sacre peu de%budget au materiel educatif ( livres scolai-

res ...). De grosses sommes sont allouees aux bourses, ce 

qui semble remis en cause aujourd'hui par une politique 
plus restrictive en ce domaine . 
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1. 4. Regime politique et situation administrative . 

1.4.1. Rappel historique . 

La Republique populaire du Congo a acquis 1'indepen-

dance le 15 aout 1960. Le gouvernement de Fulbert loulou 

est renverse au cours des journees des 13-14-15 aout 1963 

au cours desquelles un mouvement populaire porte au pou-

voir Massemba-Debat. Le 31 decembre 1968, Marien Ngouabi 

devient chef d1Etat et depuis cette date le regime congo-

lais srest oriente explicitement dans la voie socialiste 

se dotant d!un parti unique .Une serie de troubles et de 

complots vont marquer la fin du pouvoir de Marien Ngoua-

bi, victime de 1'attentat du 28 mars 1977 et remplace 

par Joachim Yomby Opango puis par 1'actuel president , 

le Colonel Denis Sassou Ngesso qui prend le pouvoir le 

5 fevrier 1979-La situation apparemment stable ne doit 

pas cacher des luttes intestines pour le pouvoir : des 

attentats meurtriers se sont deroules en 1982 a Brazza-

ville.Le gouvernement congolais qui s'est attache le 

soutien de la Chine populaire et de 1'URSS semble aujour-

d'hui faire appel de fagon plus claire aux investissements 

europeens ( surtout frangais ) et meme americains . 

1.4.2. Le Parti Congolais du Travail . ( P.C.T. ) 

Le 31 decembre 1969 est la date officielle de creation 

du PCT , " Parti proletarien d1avant-garde " ( 15 ). Son 

role dans la direction de 1'Etat est reaffirme tres clai-

rement apres la venue au pouvoir de Denis Sassou N'Guesso : 

" En attendant la tenue du 3eme congres ( le 31 mars 1979 ) 

le comite central du PCT abroge la constitution de 1973 et 

15.TEHAILLE ( Frank ). - Les 56 ( Cinquante six ) Afrique 

guide politique : de A a L . - Paris : F. Maspero, 1979. 

- ( Petite collection Maapero ; 231 ). -P. 120-127. 
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prend une serie de dispositions transitoires.il est notam-

ment decide que le president du comite preparatoire du 3e 

congres extraordinaire du PCT ( Le colonel N'Guesso ) as-

sume les fonctions de chef de 1'Etat, preside le conseil 

des ministres et dirige 1'action du PCT. La nouvelle cons-

titution adoptee par referendum, le 8 juillet 1979, consa-

cre de la maniere la plus solennelle, la preeminence du 

parti unique . Ainsi 1'article 2 mentionne que " du peuple 

emanent tous les pouvoirs publics a travers un parti uni-

que, le Parti congolais du travil, forme supreme de 1'orga-

nisation politique et sociale de notre peuple ".( 16 ) 

Des organisations de masse : Union Revolutionnaire des 

femmes du Congo ( URFC ), Union de la jeunesse socialiste 

congolaise ( UJSC ), Confederation syndicale congolaise 

( CSC ) encadrent la population tout en jouant un certain 

role eulturel : elles possedent des bibliotheques . 

1.4*3. Circonscriptions administratives . 

Neuf regions sont divisees en districts : 

Sangha chef lieu Ouesso 
Likouala chef lieu Iinf ondo 
Cuvette chef lieu Ov/ando 

Plateaux chef lieu Djambala 
Pool chef lieu Kinkala 
Bouenza chef lieu Madingou 

Lekoumou chef lieu Sibiti 

Kouilou chef lieu Pointe Noire 
( Carte n° 6 ) 

Quatre communes urbaines : Brazzaville, Pointe Noire, 

Nkayi et Loubomo sont divisees en arrondissements ou quar-

tiers et administrees de fagon autonome. 

l6.Annuaire du tiera-monde. V. 1978-1979 / dir. publ. Pier-

re Frangois Gonidec. - Paris : Berger-Levrault, 1979.-

P. 346. 
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1.4.4« Structure budgetaire . 

La Republique Populaire du Gongo est un Etat tres 

centralise. Les regions et les communes ont une exis-

tence administrative mais non fiscale ( sauf les 

quatre communes citees ci-dessus ). Elles ne peuvent 

donc proceder a des equipements . La. responsabilite de 

1'Etat est donc engagee pour la construction de biblio-

theques . 

POOL fttohw 
O Commune urbaim 

CNrf-Hee de n$pep 

Chef-liea de districl 

Posta de contrdie admimstrgtif (P.CA) EnyMo 
UKOUALA 

UflMtii d*Rat 

Umite de rtg»n 

Limita de diitricl 

SANGHA 

Ptcounde ° 

/V 
• _ JZ 

"*jev0'k0 \ 
* DMni*_ / V »|V-n * > 

AUX 

DMni* 
Nyanga 

Diambaia 
I ^V-^Zanagi 
^ LEKOUUOU 

. J Vmeta 
<\  ̂ z 

/* \\ rxsibiti 
Lmbi l \ 

*? U,L° yj-DWBOr^) 
KakamoAkao ^jj 

UladingcX. _>( "vouti Vy—»>_ 
KSVM V \ \ \ ^m^go 

4^tooda 
JKibangou 

POOL Noabd 

UENZA 

VILLE 
Ndounga Loandiiii (• V 

POINTE NOIRl Ey LnndAla- 100 fai 

Carte n° 6 : decoupage administratif du Congo. 

9 regions, divisees en distrids (45), auxquels sont parfois 
rattaches des Postes de Controle Administiatif (33 P.C.A.), 
paitagent le pays. 

II existe aussi 4 communes urbaines (Brazzaville, Pointe-
Noire, Nkayi et Loubomo) administrees de fafon auto-
nome et divisees en arrondissements et quartiers. 

Les circonscriptions administratives servent egalement 
de base au PARTI CONGOLAIS DU TRAVAIL (P.C.T.) 
parti d'avant-garde marxiste-leniniste qui dirige 1'Etat, et 
aux organisations de masses (Union Revolutionnaire des 
Femmes du Congo - URFC; Union de la Jeunesse 
Socialiste Congolaise - UJSC; Confederation Syndicale 
Congoiaise - CSQ, aux conseils et commissions du Plan et 
a 1'oigamsation cooperative. 
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CHAPITRE 2. 

LES BIBLIOTHEQUES EN REPUBLIQUE POPULAIRE DU CONGO. 

2.A. Historique et evolution. 

2.A.1. Historique . 

Nous reprenons ici les renseignements fournis par 

Roger Abel Samba, bibliothecaire a Brazzaville , dans 

un article publie dans le Bulletin de 1'UNESCO a 1'in-

tention des bibliotheques . ( 17 ).Une bibliotheque 

publique a existe jusqu'en 1961 a Brazzaville : appe-

lee " Bibliotheque du gouvernement ", elle appartenait 

aux quatre Etats de 1'ancienne Afrique equatoriale fran-

gaise et fut ouverte au public jusqu'en 1952, pretant 
environ 200 volumes par mois. Le pret y etait gratuit. 

Son fonds etait specialise en economie, histoire, eth-

nologie. Dans le meme batiment, la bibliotheque de 

1' Alliance frangaise avec son fonds de 4-000 romans et 

de periodiques constituait beaucoup plus une bibliothe-

que de lecture publique . En 1959, etait cree le Centre 

d'enseignement superieur a Brazzaville ou etaient re-

groupes tous les livres de cette ancienne bibliotheque 

du gouvernement. Enfin, a 1'origine de 1'actuelle biblio-

theque de 1'0RST0M, a existe la Bibliotheque de l' insti-

tut d'etudes centrafricaines qui disposait de 8000 ouvra-

ges scientifiques et de 250 titres de periodiques : fonds 

riche mais qui ne constituait pas une bibliotheque de 

lecture publique .La seule qui paraisse avoir voulu j ouer 

ce role fut la Bibliotheque de 1'Institut d'etudes congo-

laises, riche de 304.0 volumes, f onctionnant avec 1' aide 

conjoint du Congres pour la liberte de la culture et du 

gouvernement car elle " encourageait la jeunesse a lire 

17.SAMBA ( Roger Abel ). - Les Bibliotheques en Republique 

populaire du Congo. 

In : Bulletin de 11DNESC0 a 1'intention des bibliotheques, 

vol. 25, n° 4, juillet-aout 1971 , p. 226-231. 
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et a se cultiver et aurait pu lui rendre de tres grands 

services avec des credits plus importants ". ( -| g ) . 

La Bibliotheque du centre d'enseignement superieur 

de Brazzaville est donc 1'ancetre de la bibliotheque 

universitaire et dans cette periode, les annees 1960, 

fonctionnent ou s1ouvrent les bibliotheques de 1'Ecole 

normale superieure et du Centre de recherche et d'action 

pedagogique ( CRAP )qui deviendra INRAP. La bibliotheque 

du C.R.A.P. s'ouvre en 1962, meme annee de creation du 

Centre culturel frangais de Brazzaville et de sa biblio-

theque, qui est la premiere bibliotheque de lecture pu-

blique au Congo. II faudra attendre les annees 1970 pour 

voir reellement se developper des bibliotheques orientees 

vers cette mission. 

2.A.2. La Direction des services de bibliotheques, d'archi-

ves et de documentation . D.S.B.A.D. 

II n'est pas possible de traiter de la question de la 

lecture publique en RPC sans rappeler 1'histoire et 1'exis-

tence de ce service. Cette DSBAD est issue de la Direction 

generale des services de bibliotheques, d'archives et de 

documentation , D.G.S.B.A.D., qui fut creee par le decret 

n°71/ 321 du 27 septembre 1971. ( Annexe $ ). 

La DGSBAD etait un organe central de gestion et de 

coordination directement relie a la Presidence du conseil 

d'Etat,ce qui lui conferait un statut extremement important. 

Elle regroupait la Bibliotheque Nationale Populaire, les 

Archives nationales et un centre de documentation. Sa mis-

sion couvrait 1'ensemble des bibliotheques quelle que soit 

leur nature ( cf. decret ). En fait, c'etait 1'equivalent 

de notre ancienne DBLP frangaise. ( Direction des Biblio-

theques et de la lecture publique ). 

18.O p .  Cit. 
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Mais en 1976-1977, alors que Mme Mathey a remplace 

M. Batheas a la tete de cette direction, la DGSBAD perd 

son statut de direction generale . Devenue DSBAD, elle 

depend de la Direction Generale des Affaires culturelles 

et donc du Ministere de la culture, des arts et de la 

recherche scientifique. Cette reorientation corres-

pond a une politique de decentralisation administrati-

ve qui " a permis la creation de Directions Regionales 

des affaires culturelles chargees de 1'animation des 

regions administratives du Congo ". ( 19 ). 

Du coup, cette direction a explicitement la charge 

des bibliotheques de lecture publique alors que les 

bibliotheques specialisees et universitaires sont sous 

la tutelle de leur propre ministere .Et la politique de 

developpement des bibliotheques s'engage dans la voie 

d'une articulation avec le secteur culturel, ce qui 

ne peut etre, semble-t-il, que benefique. Cependant, 

la coupure entrainee entre les diverses administrations 

peut etre aussi un obstacle. ( cf. chapitre 3 . Les Obs-

tacles au developpement . ) 

2 .A.3• Les Projets en cours . 

Un certain nombre de missions bibliotheconomiques, 

portant soit sur 1'ensemble du reseau de bibliotheques, 

soit sur un seul aspect ( formation des personnels, par 

exemple ) se sont deroulees sur le terrain a partir de 

cette epoque, 1971-1972. Une des plus marquantes fut 

sans doute celle de J.P. Clavel qui proposa un Plan de 

developpement des bibliotheques a partir d'un bilan des 

structures existantes. A sa suite, en 1975, M. Kecskem-

ti, secretaire executif du conseil international des 

Archives envisage la creation d'un complexe rassemblant 

19.FAIE ( Bernard ). - Op. Cit. 
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la BNP, les Archives nationales, un Centre de documentation 

nationale et une unite de formation. A ce projet, travail-

leront M. Batheas Mollomb, directeur de la DGSBAD a 1'epo-

que, M. Bernard Faye et M. Dupraz. En septembre 1975, M. 

Faye se rend en mission en tant qu'architecte consultant 

pour ce projet ( 20 ). Seu\ le batiment provisoire 

destine a abriter les Archives nationales sera realise 

a la suite de ce projet qui ne trouva pas de sources de 

financement.Depuis, comme nous le verrons, la BNP restee 

dans son ancien local, sera enrichie de nouvelles annexes. 

Un nouvel essor a ete apporte en 1982 avec le nouveau 

projet de construction de centres culturels regionaux, 

qui prevoit la creation de centres culturels polyva-

lents incluant des bibliotheques de lecture publique. 

" Pour sa part, le Ministre de la culture, des arts et de 

la recherche scientifique a envisage de concentrer ses 

efforts sur le developpement de la lecture publique et, 

pour se faire, de creer au niveau de chaque region, des 

structures appropriees. La mission avait donc pour but 

de reunir les elements necessaires pour projeter et fi-

nancer les dites structures " explique Bernard Faye dans 
son compte-rendu de mission . ( 21 ). 

Nous developperons , dans ses grandes lignes, ce 

projet tout a fait interessant dans le chapitre 4. reser-

ve aux perspectives de developpement de la lecture publi-

que et nous pensons qu' il vient a point pour debloquer 

une situation qui etait jusque la marquee par de grandes 

carences. Le developpement de la " lecture publique po-

pulaire " est " certainement 1'objectif primordial vise 

par la construction des centres culturels regionaux. En 

effet, le gouvernement congolais, qui a realise un effort 

considerable du point de vue de la scolarisation des enfants 

20.FATE ( Bernard ). - Republique populaire du Congo : le 

complexe Bibliotheque nationale populaire, Archivee na-

tionales, centre de documentation national et unite de 

formation. - Paris : UNESCO, 1976. 

21.FAYE ( Bernard ). - Op. Cit. voir reference n° 2. 
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et de 15alphabetisation des adultes, s'est apergu qu'aucu-

ne structure ne permettait de supporter 1'interet des jeu-

nes et des adultes pour la lecture, une fois la formation 

acquise " note encore Bernard Faye ( 22 ).Cette refle-

xion: nous semble etre 1'objectif meme de notre travail. 

2.B. Les Bibliotheques . 

Nous n'envisageons, dans cette etude, que les biblio-

theques de lecture publique, congolaises ou etrangeres 

et celles, qui a nos yeux, peuvent jouer un role comple-

mentaire du point de vue de cette mission. De nombreuses 

bibliotheques existent en RPC, particulierement a Brazza-

ville, meme si leur fonds est souvent limite : nous avons 

joint en annexe la liste de ces bibliotheques dont nous 

ne traitons pas ici. ( Annexe 6 )Nous n'avons pas non 

plus envisage le cas des bibliotheques relevant du Parti 

Congolais du travail ou des organismes de masse : Union 

de la jeunesse socialiste congolaise ( UJSC ), Union re-

volutionnaire des femmes du Congo( URFC ), Confederation 

syndicale congolaise ( CSC ), Ecole du Parti : selon nous, 

si ces bibliotheques appartiennent au patrimoine culturel 

du peuple congolais, elles ne sont cependant pas des bi-

bliotheques de lecture publique car elles cherchent avant 

tout a apporter une culture et une education politiques 

aux membres de ces organisations. Elles sont par ailleurs 

mal repertoriees et il est difficile de decrire leur fonds. 

Selon notre collegue congolais Innocent Mabiala, on 

peut chiffrer approximativement a plus de 300 le nombre 

de personnes travaillant dans des bibliotheques au Congo 

et ce fait nous fait dire que ce pays est loin d'etre un 

desert bibliotheconomique malgre les obstacles a surmonter. 

22. FAYE ( Bernard ). - Op. Cit. 
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2.B.1. Les Centres culturels etrangers . 

2.B.1.1. Le Centre culturel russe. 

La Bibliotheque du centre culturel sovietique, qui 

propose d'autres activites culturelles( cinema etc..), 

a un fonds de 18 500 volumes dont beaucoup d'ouvrages 

en frangais. Les statistiques fournies recemment a un 

etudiant congolais indiquaient 400a 770 prets a domici-

le par mois, 4-70 a 680 consultations sur place par mois 

ce qui donnait une frequentation mensuelle de 500 a 1000 

lecteurs. II n'a pas ete possible d'avoir des renseigne-

ments sur son budget. Sur les 25 personnes travaillant 

au centre, 7 travaillent exclusivement pour la biblio-
theque. 

2.B.1.2. Le Centre culturel americain. 

Les renseignements que nous fournissons nous ont ete 

donnes par Marie-Leontine Tsibinda, bibliothecaire au 

CCA. 

Le CCA a ete inaugure le 22 juin 1979. II comporte 

plusieurs sections dont la bibliotheque. II est le seul 

en Republique Populaire du Congo. La bibliotheque avait 

un fonds de 2960 volumes en 1982 dont 10% de livres de 

reference et d'usuels . Le fonds est bilingue, en libre-

acces et classe selon la classification Dewey. Des romans 

( 156 ) existent en frangais et en anglais. Les documen-

taires sont enrichis de dossiers constitues de coupures 

de presse et de periodiques plus anciens . II y a 36 

abonnements a des periodiques anglais, sauf un qui est 

bilingue anglais-frangais.. Une collection specifique 

est destinee aux livres ecrits par des congolais . 
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750 lecteurs etaient inscrits en 1983 > dont 50 femmes. 

Le public est en majorite congolais et jeune : etudiants, 

eleves ( 11acces est reserve aux lyceens a partir de la 

classe de seconde ), professeurs de lycees, colleges, 

universitaires, journalistes, militaires, artistes sont 

les categories les plus representees. Les inscriptions 

qui sont renouvelees chaque annee sont limitees aux resi-

dents de Brazzaville sans formalites compliquees : deux 

photographies d'identite et presentation d'une carte 

d'identite. le pret est gratuit : un ouvrage pour 10 jours. 

La lecture sur place est ouverte a tous. 

La bibliotheque assure un pret et une aide a de peti-

tes bibliotheques du pays et de Brazzaville ( surtout re-

ligieuses ) et distribue ses revues, apres une anneeyaux 

ecoles et a 1'universite. Des commandes de livres sont 

faltes par son canal pour les departements d'economie, de 

litterature et d'anglais de 1'universite. Deux bibliothe-

caires congolais assurent les fonctions : ils ont ete for-

mes " sur le tas ". 

Malgre le barrage de la langue, beaucoup de congolais 

frequentent cette bibliotheque et les statistiques reve-

lent une augmentation constante .Elle apparait comme beau-

coup plus orientee vers le " reference service " que vers 

la lecture de distraction. 

2.B.1.3. Les Centres culturels frangais . 

II existait trois centres culturels frangais donc 

trois bibliotheques mais celui de Loubomo ( ex Dolisie ) 

fut ferme en 1970 . Restent donc les centres de Pointe 

Noire et de Brazzaville ; la bibliotheque du CCF de Poin-

te Ncire a recupere le fonds de celle de Dolisie . 
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1. La Bibliotheque du Centre culturel frangais de 

Pointe Noire . 

Le CCF est place entre le quartier d'affaires, d'origi-

ne europeen et les quartiers africains qui s'etirent en 

forme d'etoile sous le nom de la " cite ".C'est un petit 

batiment dont la bibliotheque occupe le 1er etage avec 

deux salles en libre-acces, 1'une pour les adultes avec 

des livres pour le pret, la consultation sur place et quel-

ques periodiques, 1'autre pour les enfants selon le meme 

schema . La classification utilisee est la Dewey pour 

ces 7000 volumes ( fonds adultes) et 3500 volumes ( fonds 

enfants ). Ces ouvrages sont generalement assez uses et 

anciens : la grande masse des romans est constituee de li-

vres de poche recouverts de plastique. Le local , trop pe-

tit , est assez vetuste et malgre un effort de ravalement 

des peintures, elles sont de couleur sombre ce qui ne rend 

pas le lieu tres attrayant comparativement a la salle poly-

valente du rez de chaussee, tres claire et plus attirante. 

La bibliotheque est bien sur d'acces gratuit et elle 

a quelques difficultes pour appliquer le pret a domicile 

etant donne une particularite de la ville de Pointe Noire 

ou les rues ne portent pas de nom dans le quartier afri-

cain et ou il est presque impossible d'envoyer une deman-

de de restitution d'un livre qui ne serait pas rendu. La 

bibliothecaire est obligee de passer par les employeurs 

ce qui n'est pas satisfaisant. 

Mais la bibliotheque qui semblait stagner ces dernie-

res annees a connu une augmentation de 60% des prets de 

1980 a 1981. 2000 lecteurs y sont inscrits ( 870 adultes 

et 1130 enfants ) et 9500 prets ont ete comptabilises 

pour les adultes en 1981, ainsi que 11 500 prets pour 
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les enfants auxquels il faut ajouter 2500 consultations 

sur place. Une bibliothecaire frangaise foriaee par un 

stage mais tres motivee est assistee de trois employes 

congolais dont l'un a egalement beneficie d'un stage 
de formation. 

2. La Bibliotheque du Centre culturel frangais de 
Brazzaville . 

Elle est evidemment beaucoup plus importante. 

Le CCF est situe dans un carrefour assez excentre de la 

ville mais il doit d1ici peu d'annees, etre transplante 

dans un autre quartier. II connait une tres grande affluen-

ce tant pour ses activites culturelles d'animation ( cine-

ma, expositions, ateliers ..) que pour sa bibliotheque 

qui est le plus gros equipement de lecture publique de la 

ville.Elle comprend une section pour adultes, une disco-

theque et une section pour enfants et adolescents .L'acces 

y est libre et gratuit. les conditions d'inscriptions sont 

astucieuses : 1'envoi de la carte au lecteur et donc son 

retour lors du premier emprunt prouve la veracite des indi-

cations d'adresse donnees.Tout y est en libre-acces a 

1'exception de certains ouvrages convoites places derriere 
le bureau de pret de la salle des adultes. 

La section pour adultes se situe au rez de chaussee 

et en mezzanine du batiment principal. Elle comprend un 

hall d'accueil, d'inscriptions, de pret avec exposition 

des nouveautes, une salle de livres en pret et une salle 

a 1'etage superieur pour la consultaion sur place. Sur 

une autre plate-forme de la mezzanine, se trouve la sal-

le des revues qui est extremement frequentee. L'amenage-

ment est tres plaisant bien que trop exigu maintenant et 

la salle de lecture, situee sous les toits est surchauffee 
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Lecture de revues pour enfants . Centre culturel frangais . 
Brazzaville. 

Figure n° 4. 
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en ete, malgre la climatisation. 

La discotheque est situee dans le batiment central, 

en face de la bibliotheque, au rez de chaussee. Elle est 

surtout congue pour 1'ecoute sur place d'un fonds 

encore restreint de disques classiques, jazz, varietes 

europeennes, africaines. Un travail dfenregistrement 

de cassettes est fait pour multiplier le fonds, surtout 

en musique actuelle. Beaucoup de jeunes la frequentent. 

La section des jeunes est situee dans un petit ba-

timent annexe, en rez de chaussee, jouxtant des salles 

d'ateliers ( poterie, dessin, theatre ) et le bureau 

de la bibliothecaire. Elle a ete fort joliment decoree 

avec des peintures fraiches et gaies ( vert pomme )et 

amenagee pour des petits : petits fauteuils de rotin 

adaptes a la taille des enfants, coussins .Elle propo-

se des activites d'heure du conte et des ateliers. Une 

experience commengait en 1982 : des manuels scolaires 

et des ouvrages de reference ( dictionnaires, encyclo-

pedies ) avaient ete achetes et places dans une petite 

mezzanine afin d1aider les enfants dans leur travail 
scolaire. 

La bibliothecaire de la section adultes est frangai-

se et formee ( licence et CAFB ) ainsi que la bibliothe-

caire de la section des jeunes qui a une experience de 

" Bibliotheques pour tous ". Elles sont assistees d'em-

ployes congolais. La discotheque est geree par un anima-

teur congolais mais qui n'a pas de formation specifique 

de discothecaire. 

La section adultes a un fonds dont la particularite 

interessante est d'etre divise en deux classements simples 

( la Dewey ) separant les ouvrages europeens et africains 

ou traitant de 1'Afrique.Par ailleurs les statistiques des 

deux sections font apparaitre la frequentation europeenne 
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La bibliotheques des jeunes . Gentre culturel frangais. 

Brazzaville. 

Figure n° 5 
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a-d'une part et congolaise, d'autre part. La section des 

dultes comptabilise a part les etudiants et les adultes. 

La section des adultes comprenait au 30 juin 1982 : 

17 760 volumes ( au 15 juin 1981 : 18 832 volumes ; la 

difference s'explique par un recolement qui a permis la 

mise au pilon d'ouvrages uses ). Le fonds " Afrique " 

comportait a cette date : 3083 volumes dont 1953 ouvrages 

pour le pret ( romans, documentaires, biographies, litte-

rature ) et 1130 usuels .Le nombre d'inscrits etait de 

3684. au 30 juin 1982 contre 2941 1rannee precedente a 

meme epoque, ce qui traduit une augmentation. 

Ce chiffre de 3684 inscrits se decompte ainsi : 
- Adultes : 

- africains : 693 

- europeens : 472 

- Etudiants : 

- africains : 2395 

- europeens : 74 

La repartition des lecteurs au 1er janvier 1981 se 
traduisait ainsi : 

Africains Europeens 
Etudiants Adultes Etudiants Adultes 
H F H F H F H F 
1078 1063 1212 223 83 132 1555 1455 

Les tableaux ( repartition des prets - 1er semestre 

1981 , lecture sur place : salle de consultation et salle 

des journaux, revues ) ( Annexe 7.1) et le tableau prece-

dent appellent des commentaires : 

Les femmes sont presque aussi nombreuses que les hommes 

quand il s f agit dT etudiants europeens ou africains. Beau-

coup d'etudiants frequentent la bibliotheque . La preferen-
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ce dans le choix des ouvrages est clairement marquee vers 

les ouvrages du fonds " Afrique ", puis vers les romans 

et les sciences sociales lorsqu'il s'agit d'etudiants 

africains.D'autre part, les statistiques de la salle 

des revues demontrent 1'enorme succes de ce service : 

sur 12 4-85 consultations, 10 562 proviennent des hommes 
africains. 

Les horaires d'ouverture au public sont tres larges 

ce qui ne va pas sans poser des problemes a la bibliothe-

caire qui se charge seule des acquisitions, du cataloga-

ge auteurs et matieres, qui supervise le traitement des 

livres ( couverture, reparations, reliure ) et bien sou-

vent en plus de ses horaires de pret, remplace du person-
nel absent. 

D'autres services sont assures par la bibliotheque 

P°ur adultes : une dizaine de valises de brousse circulent 

en moyenne par annee . Cinq nouvelles ayant ete ouvertes 

aupres du Chantier Route du nord, de 1'Ecole normale de 

Loubomo, du PNUD de Djambala, de la Societe cotonniere 

de Madingou et du seminaire Saint-Jean Kisoundi . Les 

organismes emprunteurs sont surtout des colleges, ecoles 

normales, bibliotheques de missions et de paroisses. 

60 a 90 llvres sont pretes par valise pour une duree va-

riant de 1 a 3 mois . Le choix est fait par 1'emprunteur 

responsable du depot et le transport est a sa charge . 

En 1981, des activites de clubs de lecture autour d'oeu-

vres africaines ( Sembene Ousmane, Tchicaya U Tam'Si ..) 

et deux expositions litteraires avaient enrichi les mis-

sions de cette bibliotheque tres vivante . 

La bibliotheque pour enfants a connu un veritable 

boom sans que son fonds puisse suivre la cadence des prets. 

L' etat du fonds se trouvait a 4-864 volumes en fin 1980 

pour atteindre 5861 volules au 30 mars 1983. Le nombre 
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d'inscrits etait de 1729 enfants au 30 mars 1983 ( mais 

de 2032 au 30 mars 1981 , ce qui montre une grande di-
minution ). 

Parmi ces 1729 inscrits, on denombre : 

- enfants congolais : 1472 

- enfants europeens : 257 

contre , 1796 et 236 en 1981 ) 

Les statistiques de prets indiquent : 

16 335 prets pour 1'annee scolaire 1980. 

22 548 prets pour 1'annee scolaire 1981. 

( voir aussi le tableau : Prets a domicile du 1.1.1981 au 
30.5. 1981 en Annexe 7.2* ). 

Des animations d'heure du conte et d'ateliers sont organi-
sees. 

II semble que le fonds soit trop restreint compte tenu de 

la masse des prets et le local lui-meme semble trop petit 

pour accueillir ce monde , ce qui pourrait expliquer la 

baisse de frequentation des enfants congolais ( et non 

europeens ) entre 1981 et 1983 . Gependant, cette anomalie 

ne nous a pas ete expliquee; Un changement d'orientation 

dans le travail avec les enfants a-t-il ete entrepris ? 

33% d'inscrits supplementaires avaient ete enregistres en 
1981 par rapport a 1980, cela explique peut-etre aussi un 

mouvement de reflux normal apres une grande poussee. 

Cette bibliotheque pour enfants represente a nos yeux 

le modele qu'il faut tendre a creer meme si de notre avis, 

le choix des albums, contes et romans est trop classique 

et tres europeen.Mais la liaison entre lecture et activi-

tes ( conte, ateliers ) existe, ce qui explique son succes 

par dela la rarete de tels equipements a Brazzaville. Un 

personnel plus nombreux pourrait developper un travail en 

direction des enseignants du primaire tant pour des depots 

de livres que pour une sensibilisation au probleme du livre 
pour enfant. 
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Exposition sur les livres techniques . Centre culturel 

frangais . Brazzaville. 

Apergu de la salle des revues en mezzanine . 

Figure n° 6-
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2.B.2. Les Bibliotheques de missions ou de paroisses. 

Nous incluons ces bibliotheques bien souvent minuscu-

les et mal repertoriees dans notre recensement, malgre 

leur statut confessionnel . Nous sommes consciente que 

ces bibliotheques existent dans un but ideologique et 

religieux . Mais lfhistoire de la penetration du livre 

en Afrique, comme 1fa fort bien analyse un collegue afri-

cain ( 23 ) coincide avec 1f action missionnaire de 

1f eglise protestante ou catholique. Et cette histoire 

a connu les memes processus au Congo. Une tradition de 

lecture du peuple et une volonte educative ont marque 

cette action qui est declinante aujourdfhui malgre 1f ac-

tion souvent dynamique de certaines religieuses. 

2.B.2.1. a Brazzaville . 

Bibliotheque de Jesus ressucite . 

Elle comprend 1700 volumes environ. Elle pratique de 30 

a 4-0 prets par jour et declare 190 lectures sur place. 

Elle dispose de 6 personnels ce qui est loin dfetre ne-

gligeable. 

Bibliotheque du Foyer Abraham de Bacongo. 

Elle declare 3500 volumes . Son responsable,malheureuse-

ment benevole, a ete forme lors dfun stage et est tres 
competent. 

Bibliotheque de la paroisse du Plateau des 15 ans. 

Bibliotheque de la Cathedrale. 

Bibliotheque de Moungali ou le bibliothecaire , ]_n j gu gg3-

a ete forme lors df un stage. 

23. EF0UA MBOZCO ( Samu.el ). - La Miasion catholique et 

la penetration du livre en Afrique noire . - Villeur-

banne : Ecole Hationale Superieure des Bibliothecaires, 

1978. 
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2.B.2.2. Dans le pays . 

Mission des soeurs du Saint-Esprit. 

Elle possede une bibliotheque a Moundali et a Pointe 

Noire . Une soeur a beneficie d'un stage de formation 
en 1982. 

Mission Saint-Paul a Loubomo. 

D'au.trss missions, paroisses ont des depots de livres 

a defaut de bibliotheques,; nous renvoyons a la liste 
etablie par le CARDAN ( Annexe 8 ). 

2•B.3. Les Bibliotheques publiques congolaises. 

2.B.3.1. Au niveau regional. 

Nos sources emanent de 1'etude de J.P. CLavel deja 

citee et de celles de Bernard Faye , egalement deja ci-

tees car nous n'avons visite que la bibliotheque de Poin-

te Noire. Les statistiques indiquees datent de 1982. 
1.La region du Pool. 

Une petite bibliotheque est liee au musee de Kinkala 

cree le 10 juin 1978. Elle est tres petite puisqu'elle 

fait 4 m sur 6 m. L'acces est direct sans service de pret. 

Son fonds est alimente par la BNP et compte 1318 ouvrages. 

Elle dessert des eleves de Kinkala et des etudiants de pas-

sage . Ses statistiques sont d'environ 400 lecteurs par 

mois et elle a 3031 inscrits. Un instituteur en detache-

ment est bibliothecaire, supervise par la Direction Gene-
rale des Affaires culturelles. 

Brazzaville fait partie de cette region, mais nous 

1'etudierons a part. ( chapitre 2.B.3.2. ) 
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2. La Region du Kouilou. 

Une petite bibliotheque a ete montee dans les locaux 

de la Direction regionale des affaires culturelles iaais 

ce local est minuscule et ne dispose pas de materiel 

adequat. Environ 350 livres pour adultes et enfants 

proviennent d'un don fait en 1982 par le Bureau du livre 

du Ministere frangais de la cooperation a 1'occasion d'une 

mission de formation de bibliothecaires. Ces livres sont 

destines au personnel des Affaires culturelles et a leurs 

enfants : il ne s'agit donc pas de lecture publique mais 

bien plus d'une bibliotheque d'entreprise.Un personnel 

tres qualifie ( deux bibliothecaires formees a Dakar 

et des animateurs relevant de la Direction ayant beneficie 

d'un stage)pourrait developper un travail considerable. 

Un projet de bibliotheque en deux niveaux, sur une 

surface de 673 m2 a ete fait par la direction regionale 

avec une salle unique pour enfants et adultes, ce qui est 

regrettable. Mais ce projet se trouve remis en cause par 

celui de la creation d'un centre culturel regional incluant 
une bibliotheque. 

3• La Region du Niari. 

XX n'existe pas de bibXiotheque publique a Loubomo 

apres la disparition de celle du centre culturel frangais. 

X'UNEAC ( Union des ecrivains et artistes congolais ) dis-

pose d'un petit local avec quelques archives et une centai-
ne de livres. 

4• La Region de la Bouenza. 

Un petit local existe a Madingou aupres de la Direction 
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REPARTITION DES BIBLIOTHEQUES DANS LE PAIS 

( a 1'exception de Brazzaville ) 
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regionale des Affaires culturelles ou 5-6 places peuvent 

permettre la lecture des quelques cent ouvrages en acces 
direct. 

II n'existe aucune structure a Nkayi. 

5. La Region de la Cuvette. 

A Owando, une petite bibliotheque est reliee par une 

galerie au musee regional cree le 6 mars 1982. Elle dis-

pose de 20 places dans une salle de lecture en acces di-

rect et enregistre 20 lecteurs par jour qui sont surtout 

des eleves, du personnel administratif, des eleves et de 

enseignants de 11 Ecole normale d ' instituteurs . lin biblio 
thecaire y est en poste . 

II existait une bibliotheque de 1'UJSC a Makoua mais 

elle ne fonctionne plus . II n1y a aucune autre structur 

6. La Region de la Sangha ( Ouesso ) 

7. La Region de la Lekoumou ( Sibiti) 

8. La Region des Plateaux ( Djambala et Gamboma ) 

9. La Region de la Likouala ( Impfondo ) 

Ne disposent d'aucune structure de lecture publique, 

meme embryonnaire. 

2.B.3.2. a Brazzaville. 

2.B.3.2.1. Les bibliotheques relevant de la DSBAD. 

1. La Bibliotheque Nationale Populaire ( BNP ). 

Creee en 1971, elle est situee dans le meme batiment 

qui abrite les bureaux de la DSBAD, le centre de documen 

tation. Ce batiment se tient a 1'interieur de 1'enceinte 

de la cite administrative, derriere les bureaux de la Se 
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curite. Cet emplacement n'est pas propice a la lecture 

publique et 1'acces y est encore plus difficile puis-

que la route goudronnee qui etait 1'ancien acces normal 

est fermee.Elle est menacee d'expulsion sans qu'une so-

lution soit adoptee. Le projet existe de la transferer 

a Ouenze, qui est un quartier populaire mais ce qui 

etoufferait, a notre sens, le travail de cette annexe. 

La bibliotheque comprend environ un peu moins de 

7000 volumes. ( Nous disposons du chiffre de 6571 volu-

mes exactement ). Elle declarait 2470 prets a domici-

le et 6061 consultations sur place, pour une annee a 

raison de 3739 inscrits. Mais nous n'avons pu disposer 

de statistiques pour 1'annee ecoulee. 5 personnes dont 

3 qualifiees ( formation a 1'Ecole de Dakar ou en URSS ) 

qui ont respectivement la direction de la DSBAD, du ser-

vice et du depot legal. Des credits devaient etre distri-

bues pour la premiere fois en 1973 pour 1'achat des livres 

de base mais il semble que les acquisitions soient tres 

maigres et basees quasi-uniquement sur le depot legal 

aupres des libraires importateurs. L'admission se fait 

par abonnement annuel payant ( tarifs differents selon 

la categorie sociale ) et le pret se fait pour 15 jours. 

La salle de lecture dispose de 60 places ; les ouvrages 

en acces direct, sont classes selon la classification 

CDU et sont tous en langue frangaise. 

Sa mission, en partie confondue avec celle de la DSBAD 

de ce point de vue tend a etre celle d'une centrale vis a 

vis d'annexes dans Brazzaville et de bibliotheques dans 

le pays ( y compris la Bibliotheque de la Maison d'arret ). 

Elle est chargee du depot legal qui se fait aupres des li-

braires important des livres, ( la faiblesse de 1'edition 

locale ne permettant pas un reel depot ) . 
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Etant donne la faiblesse de cette source d'acquisitions 

et par ailleurs son caractere eclectique, la Republique 

populaire du Congo a fait le choix d'une bibliographie 

nationale " documentaire " c'est a dire couvrant les 

ouvrages ou articles de periodiques parus au Congo ou 

traitant du Congo. Ainsi un repertoire a ete commence 

en 1977 sous le titre de " Repertoire bibliographique 

de la Republique populaire. du Congo / BNP. ...Brazzaville. " 

Cinq numeros sont parus jusqu'en 1982 dont certains 

numeros sont possedes par la Bibliotheque Nationale 
de Paris. 

Dans 1'introduction du premier fascicule paru, le 

bibliothecaire expliquait : " Ce fascicule que nous 

avons intitule repertoire bibliographique de la Republi'-

que du Congo jouera le role de bibliographie nationale 

courante dans la mesure ou il dresse 1'inventaire de 
la production congolaise et en facilite la recherche . 

Le repertoire bibliographique ... recense : la produc-

tion imprimee congolaise, la production imprimee etran-

gere relative au Congo. Cette oeuvre n'a pas la preten-

tion d'etre parfaite parce qu'elle a ete elaboree a partir 

du Depot legal dont le fonctionnement ne repose pas sur 

des textes legislatifs adequats. ". A 1'origine, ces 

fascicules devaient etre produits tous les trois mois, 

mais nous ignorons ou en est ce travail qui presentait, 

malgre les difficultes decrites, 1'avantage d'offrir un 

depouillement de periodiques locaux tres difficiles a 

se procurer a 1'etranger. 

Pour remedier a une.situation complexe du depot legal 

liee a un litige juridique et pour permettre un meilleur 

travail de conservation du patrimoine congolais, il sern-

ble qu'une decision doive etre prise rapidement a ce sujet. 

( Annexe 911/9.2 ) 

* Republique populaire du Congo. 
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2. Les Bibliotheques de quartier . 

- Arrondissement 1. : Bibliotheque publique de Makelekele. 

Cette bibliotheque dispose de 224-1 volumes et annon-

gait une frequentation d'environ 12 000 personnes par 

an. Elle enregistrait 18 734- lectures sur place. Six 

personnes y travaillent dont une est qualifiee. 

- Arrondissement 4-* : Bibliotheque publique de Moungali. 

Elle dispose, selon nos informations, de 2234 volumes 

et annongait une frequentation de 10 424 personnes par an. 

Elle enregistrait 17 879 lectures sur place pour la meme 

periode. Six personnes y travaillent dont deux qualifiees. 

- Arrondissement 5. : Bibliotheque publique de Ouenze. 

Cette bibliotheque recemment construite, situee en 

plein quartier africain de Ouenze et pres de Poto-Poto, 

est tres bien congue . Elle offre sur deux niveaux trois 

salles : deux pour les enfants et les adultes ( pret ) 

au rez de chaussee, une troisieme a 1'etage, plus spacieu-

se, reservee a la lecture sur place. De nombreuses fene-

tres la rendent claire, en plus de peintures judicieuse-

ment choisies ( vert clair ).Malheureusement, son fonds 

est trop restreint et elle ne peut convenablement develo-

pper ses activites. 

Elle dispose de pres de 3000 volumes et annonce une 

frequentation de 150 personnes par jour mais nous y avons 

surtout vu des enfants . II n'y a pas de catalogues et 

des acquisitions ont ete faites par une personne qui n'est 

pas bibliothecaire alors qu'un personnel tres qualifie est 
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en poste : 7 personnes y travaillent dont deux qualifiees 

( EBAD de Dakar ). 

Un espace d'environ 1500 m2 s'etend devant 1'entree 

et permettrait de realiser des animations de quartier, 

en plein air. Le projet de demenagement de la BNP dans 

ses locaux nous parait etre un compromis peu satisfai-

sant : cette bibliotheque ne dispose pas de bureaux en 

nombre suffisant et son role est bien plus la lecture 

publique de quartier si elle disposait de credits d'a-

chats suffisants. Enfin, la classification employee 

qui est celle egalement utilisee par la BNP, la CDU, 

nous parait trop compliquee pour les lecteurs : mieux 

vaudrait un systeme simplifie et plus de livres sur 

les rayons. 

Enfin, on nous a parle de depots effectues dans les 

quartiers de Bacongo et du Plateau des 15 ans mais cette 

information exige une verification. 

2.B.3.2.2. Les Bibliotheques specialisees. 

Elles ne sont pas 1'objet de notre etude mais nous 

aborderons le cas de la bibliotheque de 1'Institut natio-

nal de recherche et d'action pedagogique ( INRAP ) de Bra-

zzaville compte tenu du role particulier rempli par cet 

organisme : missions pedagogiques, editoriales ( manuels 

scolaires , projets de livres pour enfants ), bibliothe-

conomiques pour les educateurs et les enseignants. Selon 

nous, cet organisme est a la charniere entre le probeme 

de la lecture publique et de la lecture scolaire. 

Creee en 1962, cette bibliotheque est d'acces gratuit 

pour les enseignants, etudiants et fonctionnaires a qui 

elle est reservee. Le pret est consenti pour 15 jours et 



le fonds d'ouvrages sur 1'Europe, 1'Afrique, classe selon 

la classification Dewey est oriente pour 11aide pedagogi-

que.il nous semble que cette bibliotheque pourrait abri-

ter une collection d'ouvrages et de periodiques axes sur 

les problemes de lecture ( aspects pedagogiques, psycho-

sociologiques ) qui permettraient aux enseignants et aux 

bibliothecaires de se rencontrer sur le meme terrain. 

2.B.3•2.3 . La Bibliotheque universitaire. 

Elle ne rentre pas non plus dans notre etude consacree 

a la lecture publique. Des etudes particulieres lui sont 

consacrees ( dont le travail en cours de notre collegue 

de 1'ENSB, Innocent Mabiala 4. Cependant, nous voulons 

insister sur une de ses particularites dont la lecture 

publique pourrait grandement tirer profit. 

La Bibliotheque universitaire est constituee de six 

services ( quatre services de bibliotheques, un service 

de documentation et un service d'archives )qui regroupent 

- Service de bibliotheques : Faculte des lettres et scien-

ces humaines, Institut superieur des sciences economiques 

juridiques, administratives et de gestion et la bibliothe-

que du departement de la gestion. 

- Service de bibliotheques: Faculte des sciences et biblio 

theque de 1'Institut superieur des sciences de la sante. 

- Service de bibliotheques : Institut superieur des scien-

ces de 1'education et Institut superieur d'education phy-

sique et sportive. 

- Service de bibliotheque : Institut de developpement ru-

ral. 

Ces sept bibliotheques constituent un fonds total de 

plus de 73 000 volumes et de 535 abonnements de periodique 

* MABIALA ( Innocent ). - Une Bibliotheque universitaire 

africaine et les besoins des usagers : la bibliotheque 

universitaire de 1'universite Marien N'Gouabi. - Villeur-

banne : Ecole nationale superieure des bibliothecaires, 

1983. ( a paraitre ) 
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PLAN DE BRAZZAVILLE : densites de populations 

Repartition des principales bibliotheques. 

( bibliotheques specialisees exceptees ) 
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Sans rentrer dans les details, 11 faut cependant souligner 

que certaines de ces bibliotheques dispersees sont situees 

tout a fait a proximite de quartiers tres habites et popu-

laires. C'est le cas de la bibliotheque de la Faculte des 

sciences, situee a Bacongo, de celle de la Faculte des 

lettres et sciences humaines et de 11INSSEJAG situee pres 

du quartier de Moungali ( c'est la plus importante ),cel-

le de 1'Institut superieur d'education physique et sporti-

ve, situee pres du centre sportif de Bacongo . Celles de 

1'INSA et du departement de gestion sont plus excentrees 

par rapport aux habitations mais cependant accessibles. 

Quant a celle de 1'Institut de developpement rural, elle 

est tout a fait a 1'ecart puisqu'elle est situee a 17 km 

de Brazzaville. 

Cette situation nous semble devoir etre exploitee : 

1'acces de ces bibliotheques est reserve aux etudiants, 

enseignants , aux chercheurs et aux lecteurs autorises 

( medecins, juristes du parquet ...)qui doivent deposer 

un dossier constitue d'un depot de 5000 F ( CFA ), une 

justification de leurs recherches et deux photographies. 

II nous semble et cet avis etait partage par notre col-

legue congolais, que les bibliotheques pourraient s'ou-

vrir plus largement, avec des precautions d'inscription 

mais moins onereuses et plus souples, a un public ins-

truit qui ne trouvera pas dans les bibliotheques de lec-

ture publique un niveau de documentation suffisant. Car 

si de reelles bibliotheques de lecture publique sont 

crees , elles ne pourront pas,compte-tenu du niveau d'ins-

truction de la masse des lecteurs, d'emblee offrir des 

services de lecture populaire et de consultation d'un 

certain niveau comme peuvent le faire des bibliotheques 

de lecture publique americaines, anglaises par exemple. 

II faudra faire un choix d'orientation sans pour cela 
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priver toute une couche importante de lecteurs qui ont 

des besoins et des exigences differentes. En ce sens, 

nous pensons que la bibliotheque universitaire a, en 

Afrique et au Congo, une certaine mission de lecture 

publique. Le type de lecteurs frequentant les biblio-

theques des centres culturels frangais et surtout ame-

ricain, dont le fonds est plus oriente vers la documen-

tation en sciences humaines, nous parait repondre a ce 

profil et exprime ce besoin. 

2.B.3.3. Les Bibliotheques scolaires. 

1. La region du Pool. 

College de perfectionnement des maitres. ( CPM ) 

a Brazzaville. La bibliotheque a demarre en 1974. 

College de Mindouli . 

L'existence d'une bibliotheque pour les eleves et les 

professeurs nous est rapportee par Sony Labou Tansi, 

ecrivain, qui y fut directeur jusqu'en 1979. Elle e-

tait alimentee par des valises de brousse expediees 

par le Centre culturel frangais, par voie de chemin 

de fer . 

2. La region du Kouilou. 

Lycee de Pointe Noire. 

Une bibliotheque de 5000 volumes qui sont surtout des 

manuels scolaires, geres par un responsable et acquis 

par 1'intermediaire de 1'office national des librairies 

populaires ( ONLP ). 
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DES ENFANTS CHOISISSENT DES ALBUMS DISPOSES DANS DES BACS. 

( extrait de : Notre Librairie, n° 4-6-4-7, janv.- avr. 1979 ) 



- 56 -

3. La region du Niari. 

Ecole normale d'instituteurs de Loubomo. 

La bibliotheque fut creee en 1974. Elle continue a 

fonctionner et beneficie de valises envoyees par le 

Centre culturel frangais ce qui montre sa volonte de 
ne pas se contenter de manuels. 

4• La region de la Cuvette. 

Lycee Salavador Allende de Makoua. 

Une petite bibliotheque de manuels et de livres recrea-
tifs est geree par les eleves. 

5. La region de la Bouenza. 

Ecole normale d'instituteurs de Mouyoundzi. 

La bibliotheque a ete creee en 1974. 

6. La region de la Sangha. 

College d'etudes generales ( CEG ) d'Ouesso. 

La bibliotheque est constituee de deux armoires de manuels 

et une armoire de litterature recreative et de textes lit-
teraires. II ne semble pas que le pret fonctionne reelle-
ment. 

Ce recensement qui est sans doute incomplet et pour 

lequel une enquete precise devrait etre nenee,fait appa-

raitre cependant 1'extreme carence dans le domaine . Les 

bibliotheques d'ecole primaire sont totalement absentes . 

L'orientation donnee aux bibliotheques de lycees ou colle-

ges est bien souvent celle d'un appui pedagogique par des 

collections de manuels scolaires. 
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Sony Labou Tansi raconte son experience de bibliotheque 

scolaire en expliquant : " Jadis, chaque college avait 

une bibliotheque ou on trouvait tout Jules Verne et 

toute la bibliotheque verte ( le Congo n'avait que 

11 colleges et la chose etait possible ), ce qui ne 

11etait plus en 1975 ( car il y avait 72 colleges dont 

certains en des lieux inaccessibles )." * 

Les bibliotheques scolaires, par le fait qu'elles 

touchent necessairement tous les enfants, qui sont bien 

scolarises en Republique populaire du Congo nous parais-

sent etre le complement de la lecture publique developpee 

dans les quartiers d'habitation . Une des actions possibles 

est d'articuler la presence du livre entre 1'ecole et les 
lieux extra-scolaires. 

* Extrait d'une lettre en reponse a une demande de rensei-

gnements sur les bibliotheques scolaires et les valises de 
brousse. 



- 58 -

CHAPITRE 3. 

LES OBSTACLES AU DEVELOPPEMENT. 

Les elements exposes aux ehapitres 1 et 2 degagent 

implicitement ces obstacles . Nous essayerons de les 

definir plus precisement compte-tenu des donnees connues 

et de les classer afin de mieux faire apparaitre ceux 

sur lesquels il est possible des maintenant de peser 

afin de developper la lecture publique en Republique 

populaire du Congo.Le point de vue exprime dans les 

interviews que nous avons realisees par courrier est 

bien sur propre a chaque personnalite mais se rejoint 

sur 1'essentiel : la description des obstacles au de-

veloppement de la lecture et du livre au Congo. Ces 

temoignages portent aussi beaucoup de confiance en 

1'avenir, confiance basee sur la jeunesse de la popu-

lation et son interet pour le livre .( Annexes 3.1a 3.3) 

3.A. Les obstacles objectifs . 

3.A.1. geographiques, socio-economiques . 

3.A.1.1. La disparite ville / campagne. 

Ce phenomene n'est pas specifiquement congolais . 

II existe en Afrique et dans les pays europeens . Mais 

le caractere d'urbanisation " champignon " et d'exode 

rural est particulierement evident en R.P.C. Les poles 

d'attraction que sont les villes meme tres moyennes 

ont accentue le deficit des services sociaux, scolaires 

dans les regions rurales ou l'habitat est disperse, la 

population moins dense.Ce sont ces regions rurales qui 
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sont les plus difficiles a approvisionner en marchandises 

et donc en livres ; ce sont les regions ou la population 

est la plus agee, la moins alphabetisee.Etant donne le 

niveau de developpement du reseau de bibliotheques, il 

est impossible a 1'heure actuelle de ne pas prendre appui 
sur les concentrations existantes et sur les etablissements 
scolaires existants. 

3.A.1.2. La coupure nord / sud. 

0n l'a vu, cette coupure est tant economique que lin-

guistique, ethnique . L'histoire politique du Congo est 

egalement marquee par une mefiance reciproque des deux 

regions.Le developpement des bibliotheques, s'il doit 

s'appuyer sur les concentrations de population du sud doit 

aussi se faire vers le nord a moins d'enteriner un desequi-
libre economique, culturel. 

3.A.1.3. Les transports, 1'electrification, les logements. 

A notre avis, le transport de livres a 1'interieur 

du reseau de bibliotheques doit s'appuyer sur le chemin 

de fer et 1'avion. Etant donne 1'etat des reseaux routiers 

et les conditions climatiques ( saison des pluies avec 

boue infranchissable ), cetransport devrait beneficier 

d'une tarification speciale , voire meme gratuite, et 

faire 1'objet d'une convention entre la BNP et donc la 

DSBAD et les compagnies .Nous excluons 1'usage de biblio-

bus ou de vehicules pour la desserte des bibliotheques ou 
z A 

des depots depuis la centrale tant pour ces raisons que 

pour des raisons de maintenance technique . 
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Mais deg vehicules equipes pour les pistes pourraient 

servir de relais depuis les bibliotheques annexes jus-

qu'a certains gros villages.Ce travail se fait pour la 

projection de films en brousse depuis Pointe Noire avec 
des vehicules de 1'armee. 

Le souvenir le plus communement rapporte de 1'Afrique 

et en particulier de Brazzaville par 1'europeen est celui 

de jeunes gens marchant doucement sous les reverberes en 

lisant : " ...Les eleves et les etudiants , pour reviser 

leurs legons, vont loin des quartiers, la nuit. Les squa-

res de la ville, les grandes routes peripheriques ainsi 

que le boulevard menant a 1'aeroport de Maya-Maya grouil-

lent de jeunes gens en quete d'un silence et d'un calme 

favorables a une activite studieuse .." explique Daniel 

Oukounguila, bibliothecaire a Brazzaville . ( Note 24. ) • 

Ce fait est rapporte par le collegue congolais pour ex— 

pliquer que le bruit qui regne dans les quartiers oblige 

les lecteurs a s'eloigner. Mais nous savons aussi que 

cette fuite est due a 1'absence d'eclairage convenable 

dans les logements.Nous avons vu un ecrivain congolais 

ecrire son roman a la lampe-tempete mais nous savons que 

les enfants et les jeunes ne peuvent trouver le moyen de 

lire dans ces conditions. Seule la bibliotheque, ouverte 

tardivement, eclairee et calme peut permettre a tous ceux 

qui veulent lire de ne pas le faire dans la rue . 

Cette carence du reseau electrifie pose bien d'autres 

problemes : dans les quartiers ou il existe, de nombreuses 

pannes viennent interrompre les activites . Nous avons vu 

maintes fois une projection de cinema , un concert inter-

rompus par ce fait.Or, un equipement audio-visuel conse-

quent ne peut se passer d1un reseau d'electricite fiable. 

24.. OUKOITNGUILA ( Daniel ) . - Lecteurs et bibliothequee a 

Brazzaville . - Villeurbanne : Ecole Nationale Superieu-

re des bibliothecaires, 1976. - P. 1U. 
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En liaison avec ce probleme, il faut aussi rappeler 

les conditions climatiques qui obligent a climatiser 

un lieu de conservation des livres . Mais fort peu d'e-

quipements sont climatises en R.P.G. car cela est fort 

cher. Le manque de fiabilite du reseau electrique pose 

egalement de gros problemes pour la climatisation des 

lieux de conservation.Dans le domaine de la lecture pu-

blique, un choix conscient peut etre fait, privilegiant 

des livres peu couteux, ce qui ne signifie pas de mau-

vaise qualite, et pariant sur leur extreme consulta-

tion avant destruction : une telle politique serait 

plus realiste et moins couteuse. On peut rentabiliser 

un achat de livre si il est beaucoup lu au lieu de cher-

cher a le proteger coute que coute contre 1'humidite et 

les insectes tres nombreux. 

Daniel Oukounguila ( 25 ) s'insurgeait aussi contre 

les habitudes congolaises qui preferent les dancings 

et le son de la Rumba aux plaisirs de la lecture .Ceci 

nous parait un peu severe, bien que juste et ne rend 

pas compte des raisons profondes par dela le fait cultu-

rel : les habitations sont petites ( on a parle de la 

crise du logement ), inconfortables % il n1y a souvent 

que deux pieces pour toute la famille et beaucoup d'acti-

vites domestiques se pratiquent dehors : cuisine, lessive.. 

Dans une telle situation, on comprend encore mieux que 

les distractions exterieures , les soirees dans les cafes, 

devant de la biere ou du " jus ", soient plus attirantes 

que de rester devant son logis, pratiquement sans lumiere. 

On imagine mal, egalement, un enfant pouvant trouver un 

lieu propice a la lecture dans ces conditions ambiantes. 

25. Op. Cit. 
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3.A.2. Linguistiques > culturels . 

La multiplicite des langues vernaculaires en R.P.C., 

comme dans d'autres pays africains (26 ), pese sur 

les problemes de scolarisation, d'alphabetisation et 

d'edition, comme nous le developpons dans les paragra-

phes suivants. " Les administrations coloniales frangai-

ses, portugaises et espagnoles n'ont pas suscite la crea-

tion de maisons d'edition de ce type ( production de tex-

tes en langues vernaculaires ou maisons d'edition autoch-

tones , ndlr ) et les gouvernements nationalistes qui leur 

ont succede pendant les annees soixante-soixante-dix ne 

se sont pas serieusement preoccupes de la necessite d'e-

tablir des " entreprises d'edition en langues locales ", 

bien qu'ils aient fait recemment allusion a cette possi-

bilite . " note le professeur S.I.A. Kotei. ( 27 ). 

Les autorites congolaises ont pris effectivement cons-

cience du probleme assez tardivement : " La Republique po-

pulaire du Congo a fait le bilan de 1'action de la coloni-

sation dans le domaine des langues. Les langues nationales 

avaient jusqu'ici ete considerees comme impropres a la cul-

ture apportee par 1'Occident et que les autochtones se de-

vaient d'assimiler. Ainsi donc toute la politique d'educa-

tion et plus precisement d'instruction, avait ete fondee 

sur 1'enseignement de la langue du colonisateur. Lorsqu'on 

considere qu'au Congo, on scolarise a plus de 90%, on sous-

entend de ce fait que les formes diverses d'instruction trou-

vent leur realisation dans la langue d'emprunt qui est le 

frangais. Les tentatives amorcees par des missions reli-

gieuses ( catholique, protestante, salutiste ...) ont ete 

assez tot en declin mais des resultats benefiques ont ete 

enregistres, car, en effet, une riche documentation a ete 

26. JACQUOT ( Andre ). - Les Langues du Congo-Brazzaville : 

inventaire et olassification. 

In : Cahiers ORSTOM, scienees huaaines, vol. 8, n°4, 

1971 , p. 349-357. 

27. KOTEI ( S.I.A. ). - Le Livre aujourd'hui en Afrique . 

— Paris : Les Presses de 11UNESCO, 1982. — ( Livres sur 

le livre ). - P. 126. 
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realisee dans les langues eongolaises concernant la litte-

rature congolaise et la traduction de certaines oeuvres 

etrangeres . " declare Ferdinand Bassarila a Dakar en 

1981 . ( 28 ). 

Barthelemy Nkounkou, du departement de linguistique 

et de litterature orale de 1'universite Marien Ngouabi de 

Brazzaville , ecrivait en 1979 : " L'enseignement en lan-

gue locale permet d'eviter la rupture que 1'on constate 

entre la vie scolaire et la vie extra-scolaire. Pour 

bien exprimer une culture, le meilleur instrument est la 

langue des hommes qui creent cette culture . Les chants 

et 1'interet qu'on porte a la promotion du folklore et de 

la culture materielle ne pourront se manifester qu'en 

maintenant ces langues en vie . Par 1'education et 1'alpha 

betisation en langues locales, la population saisit en pro 

fondeur 1'education sanitaire, les besoins de 1'homme en 

aliments appropries, les methodes modernes de travail... 

Sur la base des langues nationales, on peut mettre en 

place, grace aux journaux, aux manuels, une excellente 

formation politique, technique ou sociale. L'alphabetisa-

tion, la scolarisation dans les langues vernaculaires de-

meurent, de 11avis de tous les specialistes, le choix le 

plus respectueux pour un peuple et sa tradition... " (29 

3.A.2.1. L'alphabetisation. 

Des 1965, des campagnes d'alphabetisation ont ete en-

treprises par les Services nationaux d'alphabetisation, 

( SNA )crees par arrete ministeriel du 7 juillet 1965. 

Leur but etait : " d'apprendre a lire, ecrire, calculer, 

et a parler en frangais ", d'apporter des " notions ele-

mentaires d'education morale, sociale, civique, domesti-

28. BASSARILA ( Ferdinand ). — La Politique congolaise en 

matiere d1industrie du livre. 

In : TJNESCO. Paris . - Reunion regionale d1experts sur 

les strategies nationales du livre en Afrique. Dakar» 

Senegal, 2-5 fevrier 1981 : rapport de la reunion. 

- Paris : UNESCO, 1981. - P.37-39. 

29. NKOUNKOU ( Bartheleay ). - Langue, culture et role de la 

linguistique dans le developpeeent national. 

In : La Semaine africaine, 19-25 juillet 1979, p. 7. 
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que, economique, sanitaire, professionnelle, rurale, 

scientifique, artistique, esthetique, etc.. " L'etude 

de J.C. Lair entreprise pour 1'UNESCO en 1971 (30 ), 

montrait que le nombre total d'analphabetes etait en 

diminution constante, tout en prenant en compte le 

phenomene de nouveaux analphabetes du aux enfants quit-

tant 1'ecole avant d'etre reellement alphabetises et a 

1'existence d'enfants non scolarises.Les statistiques 

publiees par 1'UNESCO dans 1'annuaire statistique 1982 

ne renseignent pas sur la situation actuelle puisque la 

derniere enquete realisee par les autorites congolaises 

remonte a 1961. ( Annexe 10 ). 

Cependant, des 1969, on constate " un desinteret 

quasi general en milieu rural et par contre, en ville , 

une affluence spectaculaire " ( 31 ). et vers 1971, 

les services d'alphabetisation des adultes deviennent 

Direction de 1'education permanente et de 1'alphabetisa-

tion.L'orientation de 1'enseignement evolue : " Cet en-

seignement, qui comprenait alternativement des visites 

et des travaux sur le terrain, des seances d'animation 

et des cours, etait etaye de moyens complementaires moins 

etroitement orientes sur un aspect technique : la presse 

rurale et les bibliotheques de brousse dont 1'objet es-

sentiel etait de modifier 1'attitude du milieu par rap-

port a 1'ecriture, de montrer que 1'imprime, jusqu'ici 

etranger, pouvait avoir un role dans le monde rural . " 

( 32 ). Le debat sur les langues nationales est sou-

leve des ces annees et ne fera que s'amplifier ( 33 ) 

Depuis 1980, il a ete decide que "1'alphabetisation des 

adultes en economie rurale " se ferait " en langues na-

tionales, au Centre de recherche et de formation des a-

dultes d'Elf Congo » ( 34 ). 

30. LAIR ( J. C. ) . - Republique populaire du Congo : alpha-

betisation et education des adultes : noveabre 1965 - aep-

tembre 1970. - Paris : tJBSSCO, 1971. 

31. En direct de la Republique populaire du Congo. Education 

dea adultes : continuite et perfectionnement. 

In : Recherche, pedagogie et culture, n°31, septeabre-

octobre 1977, p. 74. 

32. Op. Cit. - P. 75. 

33. NG0UAS0U ( Pascal ). - L'Interet de 1'alphabetisation 

fonctionnelle en langues nationales. 

In : La Semaine africaine, n° 1306, 1978, p. 9. 

34. BASSARILA ( Ferdinand ). - Op. Cit. 
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3.A.2.2. La scolarisation. 

Malgre un effort important de seolarisation, de graves 

problemes subsistent : les classes surchargees, 1'orienta-

tion pedagogique qui n'est pas assez tournee vers la for-

mation technique, 1'enseignement en frangais concourent 

a produire des eleves inadaptes et eloignes des poles cul-

turels . 

Daniel Oukounguila decrit fort bien le traumatisme des 

enfants congolais a 1'heure de la lecture : " personne, 

parmi ceux qui sont passes par cette situation, ne peut 

oublier le caractere tragique de 1'heure de la lecture a 

1'ecole ". ( 35 ) Sans necessairement que le maitre uti-

lise la chicotte, 1'enfant ressent cet apprentissage com-

me un veritable pensum impose et on comprend des lors 

que s1il puisse acquerir les moyens de dechiffrer une 

langue, il n'en garde pas le plaisir et le gout de la lec-

ture."C'est a chaque instant que 1'homme moderne a besoin 

de lire sans se tromper ...L'ecole doit l'en rendre capa-

ble mais elle peut faire encore mieux en suscitant chez 

11enfant le gout de la lecture...Mais cet eveil du gout 

de la lecture risque de n'etre qu1une flambee passagere 

si 11enfant n'a pas a sa portee les moyens de 1'entretenir. 

II faut donc mettre des livres a sa disposition, c'est a 

dire creer des bibliotheques ... " note R. Robin, Inspec-

teur de 1'enseignement primaire a Dakar . ( 36 ). 

De nombreux pedagogues et linguistes ont demontre 

qu'un enfant maitrisait beaucoup mieux une langue etrange-

re si son premier apprentissage se faisait dans sa langue 

maternelle et il est difficile de developper ce gout de 

la lecture sans donner aux tout-jeunes des livres adaptes 

qui puissent etre lus ou racontes par les parents . 

35. OMOTOGUILA ( Daniel ). - Op. Cit.- P. 13. 

36. ROBISF ( R. ). - Dechiffrer, lire, savoir lire. 

In : Le Pedagogue : trimestriel d'information des educateurs 

d'Afrique noire, septembre 1981, n° 21 , p.9 - 10. 
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" Quelques efforts ont ete tentes il y a quelques annees 

en matiere de livres pour enfants, dans le but de donner 

a 1'enfant le gout de la lecture. Cette tentative, qui 

est d'une importance capitale, n'a pu etre poursuivie 

pour des raisons de financement et de penurie de specia-

listes " note Ferdinand Bassarila lors de la Reunion re-

sionale d'experts sur Xes strategies nationaXes du Xivre 

en Afrique de fevrier 1981. ( 37 ).Ceci nous amene a 

faire Xe bilan de Xa situation editoriale en RepubXique 
PopuXaire du Congo. 

3.A.2.3. La Production-Diffusion du Xivre au Congo. 

Malgre des mesures pour encourager Xa creation et 

Xa production d'ouvrages : prix Xitteraires, production 

de manuels scoXaires a 1'Institut nationaX de recherche 

et d'action pedagogiques ( INRAP ).fihancee par 1'Etat, 

Xivres , brochures et imprimes exemptes des droits d'en-

tree et de Xa TCA ( taxe sur Xe chiffre d'affaires ) a 

X'importation, resolution sur les langues nationales du 

3eme Congres extraordinaire du PCT des 26-31 mars 1979, 

l°i scolaire du 11 septembre 1980 qui stipule en article 

4 que " les deux langues nationales le lingala et le mu-

nukutuba sont enseignees a 1'Ecole du peuple ", la Repu-

blique Populaire du Congo offre un paysage extremement 

pauvre du point de vue de 1'imprime . Le nombre d'impri— 

meries, de maisons d'edition, de librairies est tres fai-

ble ( Annexe 11.1 ) et 1'Office national des librairies 

populaires ( ONLP ) ne diffuse que des livres scolaires. 

Cet dffice qui tend a etre une centrale d'achat du livre 

ne joue pas ce role, en particulier aupres des bibliothe-
ques. 

37. BASSARILA ( Ferdinand ). - 0p. Cit.- P. 39 
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Des textes litteraires en frangais et en langue natio-

nale ont ete publies en R.P.C. ( Le Ministere de la Cultu-

re en est souvent a 1'initiative ), cependant les ecrivains 

congolais publient en Europe ce qui se comprend fort bien 

etant donne la qualite des productions locales et le non 

professionnalisme de ces editions.( Annexe 11.2 ) 

Malgre 1'absence de taxation, le livre est un objet 

trop cher encore pour les bourses congolaises ce qui s'ex-

plique tant par le fait qu'il est massivement importe ( or 

il est deja couteux en France ) que par le niveau de vie 
du peuple congolais . 

Cette faiblesse structurelle est un obstacle tres pe-

sant au developpement de la lecture publique : certes , le 

developpement des bibliotheques pourra lui aussi peser sur 

le circuit production-diffusion du livre mais 1'inverse 

est beaucoup plus verifie. Des pays africains anglophones 

°nt developpe de circuit , sans doute grace a des acquis 

coloniaux en ce domaine et la lecture publique y est beau-

coup plus developpee. Le livre est absent des trottoirs, 

des kiosques et des gares congolaises, il nfest jamais pre-

sent au regard du passant enfant ou adulte . Aucun reseau 

ne s1implantera de fagon solide si cet environnement n'exis-
te pas. 

3.A.2.4• Les medias. 

On ne peut parler du livre et de 1'imprime sans parler 

de la presse : tous les temoignages de bibliothecaires en 

R.P.C. insistent sur 11attrait qu1exercent journaux et re-

vues sur le lecteur congolais. Les statistiques du Centre 

culturel frangais montrent ce fait ; Daniel Oukouguila de-

crit la salle des periodiques du CCF bondee de lecteurs . 
( 3 8  ) .  

38. OUKOUNGUILA ( Daniel ). -Op. Cit. 
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Et loin de voir en ce phenomene une concurrence deloyale 

faite aux livres par les medias, dans une societe de tra-

dition orale, nous pensons que la presse et les moyens de 

communication audio-visuels sont des elements clefs du de-

veloppement de la lecture. Tout phenomene culturel est 

cumulatxf. C est pourquoi la faiblesse de la presse Xoca— 

le et la mefiance face a la presse etrangere pesent tres 

lourd sur la situation de 1'imprime en R.P.C. Pourtant il 

suffit de voir 1'accueil reserve par les enfants et meme 

par des adultes aux revues " Kouakou " et " Calao » qui 

sont cependant realisees par un groupe frangais( Bayard 

Presse )pour comprendre que des revues de loisirs et d'in-

formation, alliant feuilleton, bande dessinee et articles 

de vulgarisation, d'information nationale et internationa-

le auraient un grand impact, surtout si elles etaient en 

partie ecrites en langues nationales. ( Annexe 12 ). 

Des efforts ont ete tentes pour realiser des revues 

locales mais elles ont eu souvent la vie breve et ne dis-

posaient pas de moyens financiers permettant une presen-

tation soignee et une bonne diffusion.Elles ont ete multi-

graphiees et ne dependaient que d'un reseau de benevoles 

necessairement ephemeres.( C'est le cas par exemple de la 

revue " Les Cahiers du cercle litteraire de Brazzaville " 

( 39 )qui, de plus, etait litteraire et ne pouvait 
donc s'adresser a un large public . ) 

L'equipement en postes recepteurs de radiodiffusion 

et de television est encore faible puisqu'il est passe 
respectivement de : 

47 000 a 92 000 de 1965 a 1980 ( Radiodiffusion ), soit 

44 a 60 recepteurs pour 1000 habitants. 

400 a 3500 de 1965 a 1980 ( Television ), soit 0,4 a 2,3 

recepteurs pour 1000 habitants . ( Annexe13 .1 /1 3 . 2 ) . 

39. The African book world and presa : a Directory = Repertoire 

du livre et de la presse en Afrique . - 2eme ed. - Miinchen ; 

New-Xork ; Paris : K.G. Saur : France Expansion, cop. 1980. 
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Meme si les jeunes citadins sont generalement equipes de 

transistors, il est important d'equiper les bibliotheques 

de recepteurs de television et de radiodiffusion dont les 

gens ne disposent pas a domicile . Nous avons eu 11occasion 

d'etre en Republique populaire du Congo pendant la dernie re 

coupe du monde de football et une centaine de personnes 

se massaient chaque jour devant la television du Centre 

culturel frangais pendant les retransmissions des matchs. 

La television ne doit pas etre le signe exterieur de 

richesse d'une elite sociale mais un veritable instrument 

de loisirs et de culture, avec une programmation plus ri-

che en reportages, emissions educatives, emissions de mu-

sique, de promotion du livre etc.. 

3.B. Les obstacles subjectifs . 

3.B.1. Ideologiques . 

3.B.1.1. Pesanteur d'une conception de la lecture heritee 
du colonialisme . 

Meme si nous prenons en compte les obstacles tres 

lourds qui freinent le developpement de la lecture publi-

que ( alphabetisation etc... ), meme si nous pensons que 

les bibliotheques ont la double mission de formation per-

manente et de loisirs, nous avons ete souvent en desaccord 

avec une certaine vision de la lecture publique qui nous 

paraissait austere. On peut creer des bibliotheques sco— 

laires et on doit le faire mais si cette activite est pre-

sentee aux enfants comme une discipline supplementaire, ils 

ne la frequenteront que contraints et forces et sans joie. 

On doit creer des bibliotheques de quartier destines a un 

public populaire mais elles auront d'autant plus de suc-
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ces qu'on les garnira de livres adaptes aux gouts et aux 

curiosites de ce public, avec un large eventail de jour-

naux, sans prejuge contre une litterature consideree a 

tort comme trop " facile " ( les bandes dessinees ). 

Qu'on les decorera et amenagera dans 1'optique d'un con-

fort pour la lecture, tout en restant conscient des neces-

sites de resistance des materiaux , d'economie , 

Nous avons visite des bibliotheques ou les peintures 

sombres, sous pretexte d'etre moins salissantes, rendaient 

le lieu triste et sombre, ou des toilettes n'etaient pas 

correctement amenagees pour les lecteurs, ou les sieges 

congus pour les enfants etaient trop grands et raides com-
me les meubles scolaires. 

0n nous a explique qu'il fallait des livres serieux 

pour 1'education du public et nous avons decouvert un me-

me ouvrage academique achete en de multiples exemplaires 

sur les rayonnages de la Bibliotheque de Ouenze, en plein 

quartier populaire. Ces livres etaient a peine justifia-

bles en Bibliotheque universitaire.Nous avons souvent en-

tendu que telle bibliotheque de ministere ou d'entreprise 

n1etait pas une bonne bibliotheque parce qu'il n'y avait 
que des " romans faciles ". 

Dans une societe qui presente des handicaps objectifs 

pour la poursuite de son developpement, le livre est con-

sidere comme un instrument de promotion sociale ce qui 

est vrai. Mais du coup, le risque est grand de le rendre 

encore plus inaccessible et charge de connotations quasi-

mythologiques.En separant trop abruptement ce qui releve-

rait du domaine des loisirs , souvent critiques ( le dan-

cing, la musique... ) et ce qui releverait de la culture 

( le livre, les sports ...) on risque de passer a cote 

d'une richesse culturelle propre au pays et de ne pas 
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comprendre les multiples mediations qui peuvent mener au 

livre, les diverses facettes du livre lui-meme . 

Cette conception'nous semble, en partie, etre un heri-

tage du passe colonial. En effet, les pedagogues de la 3eme 

republique frangaise ont eu tendance a calquer avec plus 

de caricature encore leur programme pedagogique sur la 

realite des pays colonises. On a forme les enfants indi-

genes dans la perspective de les former pour les besoins 

en main-d'oeuvre et en fonctionnaires du eolon sans jamais 

exploiter, developper leur culture specifique. On a fait 

du livre 1'objet-cle de cette ascension sociale ( si li-

mitee )sans le relier a la decouverte du monde et aux au-

tres activites culturelles. Meme plus tardivement, apres 

1'independance, les autorites culturelles de la Coopera-

tion ont semble avoir de grandes reticences dans le choix 

des livres a diffuser aux jeunes congolais. Sony Labou 

Tansi, ecrivain congolais, qui fut enseignant a Mindouli 

de 1975 a 1979 raconte son experience : " J'ai donc fait 

une quete de livres pour organiser une petite bibliothe-

que pour les eleves et les professeurs ( ils etaient 1700 

ou 1800 ). Le bibliothecaire du CCF m'a propose des vali-

ses de brousse ( qu'il ventilait a d'autres ). Un des pro-

fesseurs devait gerer les trois valises en plus de la pe-

tite bibliotheque. Nous pretions les livres pour 10 jours 

et changions de valise une fois tous les deux mois. Le 

transport se faisait par le chemin de fer. Plus tard, 

nous avons fait une liste de 300 livres a 1'intention du 

cercle culturel du college que nous avons adressee a ,1'Am-

bassade de France. La demande ne connut jamais de suite. 

( En demandions nous trop ? ). Officieusement, j'appris 

qu'on avait " mal " choisi nos auteurs ( Cocteau, Rimbaud, 

Artaud, Miller...)J'ai cru comprendre que les petits colo-
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nises etaient faits pour lire les Romantiques, un point, 

un trait. Ils n'ont pas grand droit aux litteratures qui 

fulent ". 

3.B.1.2. La censure. 

Dans une interview accordee a Fraternite Matin, Henri 

Lopes, ecrivain, qui fut ministre de 1'education nationa-

le puis premier ministre s'explique sur ce qu'il pense 

de la censure dans son pays : " Certes, j'etais dans 

1'appareil de direction mais il y a beaucoup d1autres 

auteurs qui ont ete publies et dont les oeuvres n'ont 

pas ete interdites dans notre pays. II y a meme des auteurs 

qui ont ecrit des choses extremement mechantes a 1'egard 

du Congo. Le President N'Gouabi a toujours tenu a ce que 

cela puisse etre vendu librement quitte a ce que d'autres 

puissent les critiquer . " ( 40 ). 

Malheureusement, ces propos nous semblent tout a fait 

optimistes tant pour la periode decrite que pour la pe-

riode presente. Si la censure ne prend pas les aspects 

de celle d'autres regimes politiques en Afrique ou ailleurs, 

elle existe, dans la presse extremement controlee, dans 

la diffusion des livres a travers 1'action de 1'ONLP. 

L'Union des ecrivains, artistes congolais ( UNEAC ) et 

la commission nationale de la censure du Ministere de 

1'information charge de la propagande sont les deux orga-

nismes habilites a donner ou refuser le bon a diffuser 

d'un livre .Le depot legal , qui devrait relever de la 

responsabilite du ministere dont releve la BNP, releve 

du ministere de 1'Information exclusivement. Enfin, la 

caporalisation des activites culturelles au sein d'orga-

nismes " de masse " controles par le Parti unique est 

un obstacle a la diffusion des oeuvres et a leur libre 

creation. 

40. LOPES ( Henri ). - L'Ecrivain doit prendre position ou se 
taire. 

In : Fraternite Matin, 29 octobre 1976. 
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3.B.1.3. L'heritage culturel de la tradition orale. 

Cet aspect n1est pas envisage par nous comme un obsta-

cle en soi qui est contradictoire avec le developpement 

de la lecture et de la diffusion de 1'imprlme. II s'agit 

plutot d'un socle culturel qu'il faut prendre en compte 

au lieu de risquer de l'etouffer, de l'enfouir. Mais il 

est certain qu'une culture profondement assise sur la 

tradition orale fonctzonne differemment dans ses mecanis— 

mes sociaux qu'une culture basee sur l'ecrit. 

L'ecrivain congolais Tchicaya U Tam'Si a publie n 

gendes africaines " * conscient de la richesse de ce pa-
trimoine et Marcel Hsoukina, bibliothecaire congolais, 

voyait en la promotion du conte traditionnel aupres des 

enfants congolais une des clefs de la decouverte du plai-

sir de lire ( 41 ).Raconter les " Binsamu les edi-

ter, c'est, selon lui, sortir le livre du role utilitaire 
que 1' ecole lui a impose. 

Un autre travail releve de la mission des musees et 

des bibliotheques : recueillir avec des procedes non plus 

d'impression mais d'enregistrement ces contes et legendes 

afin de les diffuser en cassettes aupres d'adultes ou 

d'enfants.Or, a notre connaissance, ce travail n'est pas 

realise en Republique Populaire du Congo. 

3.B.2. Les obstacles institutionnels. 

3.B.2.1. Le statut des personnels des bibliotheques. 

Les personnels de la Bibliotheque universitaire , de 

la Bibliotheque Hationale Populaire, des bibliotheques 

de ministeres relevent d'une tutelle differente et ont, 

ce qui est beaucoup plus grave, un statut different. 

4-1. NSO0KINA ( Marcel ). - Gontea eongolais pour lea enfants. 

- Villeurbanne : Ecole Nationale Superieure des Bibliothe-

caires, 1977. 

* Binsamu : conte ( en langue lari ) 
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Les bibliothecaires de la bibliotheque universitaire sont 

assimiles au personnel enseignant de 1'universite et be-

neficient du cadre A2 alors que les bibliothecaires de 

la Bibliotheque Nationale Populaire sont consideres 

comme SAF, services administratifs et financiers, ce qui 

les met a dix points en dessous du salaire des premiers. 

Un projet de statut unique avait ete depose sur le bureau 

du President Marien Ngouabi lorsque M. Batheas etait di-

recteur de la DGSBAD, mais ce projet n'a pas abouti. 

Cette situation entraine un grand desequilibre entre les 

deux equipes et ne permet pas de motiver une profession 

dont 1'utilite n'est pas toujours reconnue dans la socie-

te.Beaucoup de bibliothecaires ont fui vers d'autres ad-

ministrations plus remuneratrices ( Douanes, Armee .. ). 

Cest un des obstacles qu'il faut lever rapidement. 

Lie a ce probleme de statut, il faut soulever celui 

de la formatlon professionnelle . Des bibliothecaires ont 

ete formes a 1'etranger ( E BAD de Dakar, Bordeaux, ENSB 

de Villeurbanne, URSS ), des stages de formation ont 

ete realises par la DGSBAD elle-meme sous la direction 

des conservateurs de la BNP ou dans le cadre de missions 

de 1'UNESCO ou du Bureau du livre du Ministere de la Coo-

peration frangais.Mais la grande masse des personnels 

est insuffisament formee et beaucoup de bibliothecaires 

sont benevoles dans le cadre de certains organismes . 

La formation doit s'ancrer sur une analyse serieuse des 

besoins en personnel et en postes reels ( une personne 

formee est en droit d'exiger un certain poste et une cer-

taine remuneration ). Elle doit tenir compte des missions 

bibliotheconomiques differentes : dans le domaine de la 

lecture publique, la meme formation de base doit sfarti-

culer a la formation df animateur culturel et au maniement 

d'outils d'impression simples et de materiels audio-visuels. 

Une formation a option doit etre engagee pour les biblio-

theques de jeunesse et des discotheques, a terme . 
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3.B.2.2. La coupure entre les services de bibliotheques. 

Gette coupure entre la Bibliotheque universitaire et 

la Bibliotheque nationale populaire , entre ces deux bi-

bliotheques et celles du Centre culturel frangais ou ameri-

cain s'explique sans doute par ce statut different mais 

aussi par 11absence d'un organisme commun, qui pourrait 

etre soit institutionnel ( une Direction commune ), soit 

associatif : une Association des Bibliothecaires congolais 

membre de la FIAB . Des rencontres ont eu lieu cette annee 

entre les personnels de la Bli et de la BNP visant a la crea-

tion d'une association membre de 1'Association des Biblio-

thecaires africains. Cette initiative est tout a fait in-

teressante et permettrait de debloquer cette situation 

d'ignorance reciproque et de peser sur le developpement 

des bibliotheques en un reseau coherent, en preconisant 

egalement une cooperation active entre les divers etabli-

ssements dans les missions et les acquisitions. 

Si le projet de fondre en un seul etablissement la 

BU et la BNP est abandonne - ce qui semble d'ailleurs 

plus realiste - des activites communes doivent etre lan-

cees : commissions d'achats par secteurs, regroupant des 

bibliothecaires de tous etablissements meme etrangers. 

En particulier, dans le domaine du livre pour enfants, 

un tel comite de lecture et d'acquisition pourrait se 

creer, avec la participation de responsables de 1'INRAP 

afin de mieux cerner les besoins des enfants congolais 

et de mieux adapter les livres au contenu et aux referen-

ces souvent etrangers. Des abonnements communs pourraient 

etre faits pour les publications professionnelles a fin 

d'acquisition et de formation. Un centre de formation 

professionnelle, avec une documentation specialisee pour-

rait a terme voir le jour. A partir de ce travail, la sen-

sibilisation du milieu enseignant pourra etre reellement 
engagee. 
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CHAPITRE i. 

LES PERSPECTIVES DE DEVELOPPEMENT DE LA LECTURE PUBLIQUE. 

Malgre les obstacles decrits, la Republique Populaire 

du Congo dispose d1un capital important de richesses et 

de traditions culturelles ainsi que d'acquis. Ces riches-

ses sont surtout le nombre important d'ecrivains pour un 

petit pays et la tradition congo-zairoise dans le domai-

ne musical, sans compter des artistes marquants dans le 

domaine des arts graphiques ( Ecole de Poto-Poto de Braz-
zaville . . ( 4.2 ) 

Plus de vingt ecrivains ont produit dans le domaine 

litteraire ces quinze dernieres annees ( Annexe 14- ) 

et Tchicaya U Tam1Si, bien que vivant a Paris, est consi-

dere par la critique comme un des plus grands ecrivains 

contemporains. Si le touriste ne garde souvent de la 

musique congolaise que le souvenir joyeux des chansons 

populaires sur les airs de rumba, il doit savoir que les 

artistes tels que Franco, Tabu Ley, Pamelo Mounk'A, par 

dela les frontieres entre le Congo et le Zaire ont su 

produire et travailler une musique propre a ces pays . 

II doit savoir aussi que de jeunes groupes s'inspirent 

de la musique traditionnelle et reussissent brillamment 

a la retravailler avec des rythmes actuels : M'Bamina, 

Sammy Massemba , les ballets Lemba ...pour ne citer que 
ceux la. 

Parallelement a ces richesses, on a vu que des acquis 

en matiere d'infrastructures de bibliotheques, d'ecoles 

existaient de fagon assez importante . A cela, il faut 

aj outer la prise de conscience recente des autorites cul-

turelles: et politiques du pays sur la necessite de deve-

lopper la lecture publique si on voulait fructifier ces 

4-2. TATI LOUTARD ( Jean-Baptiste ). - 11Ecole de peinture de 
Poto-Poto. 

In : Reoherche, pedagogie et culture, septeabre-octobre 
1977, n° 31, p. 69-73. 
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acquis . A cet egard, le recent projet d'implantation de 

Centres culturels regionaux, incluant une bibliotheque 

dans chaque equipement et dans chaque ville importante 

des regions, nous semble etre la reponse juste face a 

la situation. La lecture publique est comprise comme 

une activite culturelle parmi d'autres : musees, specta-

cles ...Le livre n'est pas relie a une activite didacti-

que ; il n'est pas coupe des plaisirs quotidiens du peu-

ple congolais, des richesses culturelles de ce pays. 

4-. 1 • L' Action au niveau de la production-dif fusion du 
livre. 

Lors de la reunion regionale d'experts sur les state-

gies nationales du livre en Afrique en fevrier 1981, le 

representant congolais, Ferdinand Bassarila a explique 

les mesures mise en oeuvre pour developper 1'industrie 
du livre dans son pays : 

- formation des auteurs et des traducteurs : des cadres 

de 1'enseignement sont detaches aupres de 1'Institut na-

tional de recherche et d'action pedagogique ( INRAP ) 

pour concevoir et traduire des ouvrages en langues con-

golaises. Dans le projet de la creation d'une maison d'e— 

dition, les auteurs puis les imprimeurs seront formes. 

Dix membres de cette structure ont beneficie d'une bourse 
de formation de deux ans en France. 

- redaction des manuels scolaires : c'est encore 1'INRAP 

qui a charge de ce travail avec la collaboration de specia-

listes exterieurs ( manuels d'histoire ). Mais il n'y a 

pas de production de livres pour enfants. 

- la protection des oeuvres : La Republique populaire du 

Congo est encore sous le regime de protection de 1'ancien-

ne metropole : la Societe des auteurs,compositeurs et edi-

teurs de musique ( SACEM ) assure la protection des oeuvres 
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lyriques en premier chef et des autres oeuvres par le biais 

de sa delegation a Brazzaville. et de Societes te.Hes que la 

Societe des gens de lettres ( SGL ). Un projet de loi sur 

le droit d1auteur est en preparation ainsi que le statut 

du futur bureau de gestion de droits d'auteur. 

Des mesures speciales ont ete prises pour " encourager 
la creation " : 

- organisation annuelle de 1'exposition du livre congolais. 

- un comite de lecture decerne a son issue des prix lit-

teraires. ( 43 ). 

Ces efforts revelent la sensibilisation au probleme 

du livre au Congo mais il nous semble que trois axes sont 
prioritaires : 

- le developpement d'une entreprise d'edition de livres 

pour jeunes enfants : albums en priorite . Des artistes 

et des ecrivains peuvent s'associer sur de tels projets. 

Ces livres ne doivent pas comporter beaucoup de textes 

et doivent etre soignes du point de vue de 1'illustra-

tion et de la mise en pages. Le cout de la quadrichromie 

est un obstacle mais nous connaissons d'excellentes pro-

ductions americaines, par exemple , ou les illustrations 

d'une rare qualite ne sont que de deux couleurs et parfois 

d'une seule ( sepia ). Ces albums sont loin d'etre ternes 

car le recit tres court, le rythme de la narration, la 

mise en pages concourent a les rendre tres attrayants. 

" Un des manque les plus criants de la litterature et 

de la production de livres dans 1'Afrique d'auj ourd'hui 

concerne la rarete de textes recreatifs destines aux en-

fants et aux adolescents ( de quatre a quinze ans ) " sou-

ligne S.I.A. Kotei ( 44 ). Une collegue de Cote d'Ivoi-

re faisait une remarque qui nous semble tres juste et 

verifiable au Congo : " Alors qu1en France, on parle sans 

43. BASSARILA ( Ferdinand ). - Op. Cit. 

44. Kotei ( S.I.A. ). - Op. Cit. 
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cesse de litterature enfantine et de livres pour enfants, 

ce phenomene est assez flou dans 11esprit de bien des per-

sonnes en Cote d'Ivoire : des parents font la confusion 

entre le " livre d'enfants " et le manuel scolaire ". 
( 45 ) 

Pour appuyer nos dire, citons 1 'artiste bresilien 

Calvi : " Je pense qu'un livre ( entendons pour les 

enfants, ndlr ) , pour etre satisfaisant sur le plan 

esthetique, doit etre agreable a toucher, a ouvrir, regar-

der et lire...Dans un bon livre, le texte, les illustra-

tions et la composition graphique doivent, a mon avis, 

etre parfaitement integres. Le nombre de couleurs ne me 

semble pas un point capital. La qualite des images et 

ieur attrait importent davantage. Afin d'abaisser les couts 

de production, nous devrions essayer d'encourager 1'emploi 

d'illustrations en une ou deux couleurs, mais qui seraient 
de la plus haute qualite. " ( 46 ) 

Dans le meme ouvrage dont est extraite cette interview, 

Anne Pellowski ajoute : " dans les pays ou la tradition 

orale reste vivace, il faudrait que les conteurs reconnus 

comme les meilleurs par leurs pairs soient observes et en-

registres ...lorsqu1ils sont en train de faire des recits 

aux enfants . " ( 47 ). Ce type d'action nous semble 

etre realisable a court terme au Congo et aura des reper-

cutions tant sur 1'animation pratiquee vers les enfants 

que sur 1'edition de textes qui leur seront destines. 

La Republique Populaire du Congo est presente a la 

Foire du livre de Francfort ; une delegation de bibliothe-

caires specialement destines au travail en direction des 

enfants, des membres de 1'INRAP devrait se rendre a la 

foire des livres pour enfants de Bologne en Italie afin 

de s1enrichir des productions mondiales et de certains 

45. AIOH ( Therese). - Le Livre et 11incitation a la lecture 

chez 1'enfant en Cote d'Ivoire,- Villeurbanne : Ecole Ma-

tionale Superieure des Bibliothecaires, 1980._ p.8. 

46. PELLOWSKI ( Anne ). - Sur mesure : les livres pour enfants 

dans les pays en developpement . - Paris : UIESCO, 1980. 

- ( Livres sur le livre ) . - P. 74. 

47. PELLOWSKI ( Anne ). - Op. Cit. - P. 62. 
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pa.ys en voie de developpement.Au niveau de la realisation 

des ouvrages» il est tout a fait possible de s'inspirer 

de methodes de travail du Rivers Readers Project au Nige-

ria qui rentabilisent les couts de frabrication en asso— 

ciant divers traducteurs : la maquette est realisee une 

fois pour toutes ; les textes sont alors inseres pour 

chaque tirage. Un tel travail pourrait se faire au Congo 

pour les deux langues vernaculaires et le frangais. 

deuxieme axe nous semble tres important : creer une 

presse d'informations generales et de loisirs avec deux 

editions : 1'une pour les jeunes et 1'autre pour les adul-

tes • La presse existante au Congo» on 1'a vu , nous sem— 

ble trop maigre et trop austere. XI faut rechercher des 

ecrivains capables de produire des feuilletons, de quali-

te certes mais susceptibles de donner envie de lire une 

" suite ". Cette presse doit ouvrir ses tribunes meme si 

le Parti Congolais du Travail y a droit de regard et de 

reponse comme 1'implique tout regime de liberte de la pre-
sse. 

~ g.nfin, le troisieme axe est lie : il s 'agit de la levee 

de la censure sur les ecrits et sur les ondes . Le Decret 

de depot legaX ( Annexe J941 ) ne stipule-t-il pas : » 

Les articles faisant 1'objet du Depot legal ne pourront 

etre mis en vente, en circulation ou en service qu'apres 

le visa de la commission nationale de censure ". Lier ex-

plicitement la mesure de depot legal dont les buts devrai-

ent avant tout etre culturels ( protection et conservation 

du patrimoine ), a des imperatifs de police ne nous sem-

ble pas creer un terrain favorable a la creation et au 

libre-echange des idees, a 1'epanouissement de la lecture. 
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4.2. Un Re seau de bibliotheques. 

L'idee de reseau de bibliotheques publiques avait deja 

ete avaincee par Daniel Oukounguila ( 48 ), puis par J.P. 

Clavel, qui preconisait un certain nombre d'etapes dans 

la realisation de ce reseau : " Prealablement a la mise 

sur pied d'un reseau de bibliotheques, il convient que 

soit realisee la cellule mere : la Centrale de la lecture 

publique " ( 49 ). Cette centrale etant la Bibliothe-

que Nationale Populaire de Brazzaville . 

Cette option est evidemment la notre mais liee a une 

vision plus large des missions de la bibliotheconomie . 

Cette vision se trouve exposee, a notre avis , et de la 

fagon la plus claire dans le projet de creation de centres 

culturels regionaux, tel qu'il est defini dans le rapport 
de mission de Bernard Faye. ( 50 ). 

4.2.1. Le Projet de creation de centres culturels regionaux. 

Ce projet vise a poursuivre le travail conjoint d'im-

plantation de musees regionaux ( dont trois existent deja 

a Kinkala, Diosso et Owando ) dans chaque region en cons-

truisant des equipements abritant ces musees, une salle 

polyvalente de spectacle et d'activites culturelles et 

une bibliotheque de lecture publique avec une salle pour 

les adultes et une salle pour les enfants. Les neuf regions 

devraient etre ainsi equipees : les constructions prevues 

pouvant varier d'une region a une autre selon les structu-

res deja existantes. Le programme moyen de surface pour 

un equipement complet est de 600 M2 ce qui porte le pro-

gramme total a environ 6000 M2 compte tenu de structures 

secondaires a prevoir dans les regions ou deux villes im-

4.8. O0KOUNGIIILA ( Daniel ). - 0p. Cit. 

49. CLAVEL ( J. P. ). - 0p. Cit. 

50. FAYE ( Bernard ). - voir reference n° 2. 
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portantes necessitent un equipement chacune. L'estimation 

des couts est de : 90 000 000 F ( CFA ) pour des batiments 

en rez de chaussee,.pour 1'ensemble du programme. 

Dans 1'evaluation des aspects quantitatifs, divers 

problemes ont ete envisages : fallait-il privilegier des 

lieux ou la scolarisation etait tres complete ? Concevoir 

des locaux d'une taille proportionnelle a la population 

recensee ? Mais " 1'acces a une bibliotheque et a des acti-

vites culturelles frequentes limite la distance a parcou-

rir " et le choix d'implantation a ete de " situer les 

structures " a des distances les plus proches possibles, 

c'est a dire " dans chaque centre secondaire plutot que 

dans le seul chef lieu de la region ". (51 ).I1 a ete 

tenu compte des populations concentrees mais par souci 

d'egalite " une enveloppe budgetaire comparable " doit 

etre attribuee a chaque region. Les communautes urbaines 

de Brazzaville, Pointe Noire, Loubomo, Nkayi etant consi-
derees a part . 

Ce projet doit trouver des sources de financement 

meme si le nouveau Plan quinquennal prevoit deja des de-

penses en ce sens.Nous nous situons dans le cadre de sa 

realisation pour envisager quelles missions reviendront 

aux bibliotheques dans ce reseau ainsi constitue . ( Car-

te n° 9 ). Seul, un reseau bien assis de ce type pourrait 

permettre d'envisager un developpement aussi complet que 

prevoyait a long terme J.P. Clavel ( Carte n° 10 ). 

4.2.2. Les Mis sions des Bibliotheques du Reseau de lecture 
publique . 

4.2.2.1. Les Bibliotheques regionales et les annexes. 

Ces seize bibliotheques regionales, implantees respecti-

vement a Kinkala, Pointe Noire, Loandjili, Loubomo avec des 

petites annexes a Makabana, Mossendjo., Mbinda et a Madingou 

51. Faye ( Bernard ). - voir reference n° 2. 
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PROJET D'IMPLANTATION DES BIBLIOTHEQUES. 
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4 K^ndRiS^ BokoS^gr | 

Carte n° 9• 

^ ; Bibliotheque publique. 



- 84 -

PROJET D'IMPLANTATION DE BIBLIOTHEQUES. ( J.P. Clavel ) 
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a Nkya, Ovando, Makoua, Sibiti, Djambala , Gamboma, Ouesso 

et Impfondo ainsi que les bibliotheques de quartier de Bra-

zzaville doivent etre considerees comme des etablissements 

aux missions bibliotheconomiques completes mais comme ega-

lement les satellites , les annexes d'une bibliotheque cen-
trale qui serait la BNP. 

A ce titre, elles seront dechargees d'un certain nom-

bre de taches que nous definirons pour pouvoir mieux se 

consacrer au travail de lecture de masse aupres des popu-

lations.Les regions equipees d'une bibliotheque et d'une 

ou de deux autres bibliotheques secondaires travailleront 

en sous—reseau entre elles. Les Bibliotheques pour les— 

quelles il n'est pas prevu de bibliotheque secondaire de-

vront,de notre point de vue,developper un travail de de-

pots de livres dans des lieux de circulation de population 

et dans des ecoles primaires. Comme nous avons ecarte l'u-

tilite de bibliobus ruraux ( pour des raisons de reseau 

routier et de maintenance technique ), nous pensons que 

chaque bibliotheque regionale devrait pouvoir disposer, 

dans le cadre de 1'equipement du centre culturel regional, 

d'un camion equipe pour les pistes susceptible de transpor-

ter les caisses de brousse et de realiser la promotion de 

la bibliotheque les jours de marche et en des lieux de 

rassemblement.Pour ce faire, un arrangement est possible 

entre les differents services : ce camion n'ayant pas 

besoin de circuler tous les jours. Les caisses de brousse 

pourront etre fabriquees sur place, sur le modele propose 
par M. J.P. Clavel. ( Fig. 10 ). 

Chaque bibliotheque doit pouvoir etre responsabilisee 

sur le choix des acquisitions : si nous concevons le sys— 

teme en reseau, avec y compris une centralisation des a-

chats et des equipements, nous pensons cependant que des 

bibliothecaires se sentent motives lorsqu'ils participent 
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SCHEMA DE CAISSE DE BROUSSE propose par J.P. Clavel. 
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a la selection des ouvrages, des revues etc...Si la centra-

lisation totale peut paraitre plus rationnelle, elle compor-

te des risques : une absence de responsabilisation peut en-

trainer une reelle passivite et la perte de conscience des 

objectifs culturels a realiser. C1est pourquoi chaque biblio— 

theque doit pouvoir participer, au niveau de la region a 

des reunions d'achats avec 1'aide de publications profes— 

sionnelles ( a raison d ® au moins un abonnenient par region 

pour chaque revue necessaire ). Les achats ne se faisant 

pas aussi frequemment qu'en France , pour des raisons eco-

nomiques et de delai de livraison, ces reunions trimestriel-

les sont tout a fait envisageables.Les bibliotheques de 

quartier de Brazzaville etant plus privilegiees a cause 

de la proximite de la Centrale de Lecture publique et 

d'une vie du livre plus intense. 

Ces bibliotheques etant dechargees des taches materiel-

les d'equipement des livres ( hormis 1'enregistrement sur 

leurs propres registres ), le personnel peut disposer d'ho-

raires plus larges pour le service public. Ces bibliothe-

ques doivent disposer de salles de lecture suffisamment 

vastes pour privilegier la lecture sur place pour des usa-

gers qui ne disposent pas, on l'a vu, de conditions satis-

faisantes a domicile. M. Bernard Faye n'exclut pas le pret 

dans les regions ou les acces sont tres difficiles mais 

privilegie egalement la lecture sur place : nous pensons 

que le pret " collectif " est une bonne solution et permet 

de responsabiliser des membres de la communaute villagoise. 

Tous les documents doivent etre disposes en libre-acces. 

Les salles doivent etre sous la surveillance de deux person-

nes pendant les horaires d'ouverture au public en plus de 

la ou des personne(s) preposee(s) au pret . Ces personnes 

en service public sont la pour aider les usagers dans leur 

choix, pour les encourager a essayer telle ou telle lecture. 
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Afin de mieux percevoir les besoins des usagers, il est 

necessaire que les bibliothecaires lisent enormement : 

ceci peut paraitre evident mais nous savons que beaucoup 

de collegues ne le pratiquent pas, par manque de temps 

ou par conviction " qu'ils en savent plus que les autres ". 

Pour aider un lecteur enfant ou adulte, il faut savoir 

11alleeher avec un livre, lui en parler . Si un livre lui 

a plu, savoir en trouver un autre qui semble etre de la 

meme veine ou sur le meme sujet avant de le guider vers 

autre chose pour ne pas 1'enfermer dans le meme genre de 

livre. Tout ceci n'est pas affaire d T intuition mais d'ex-

perience dans sa propre lecture. II ne s'agit pas d'impo-

ser ses gouts mais de savoir " entrainer " des lecteurs 

facilement decourages. Notre propre experience aupres de 

publics difficiles ( enfants presentant de graves proble-

mes scolaires , adolescents perturbes, adultes mauvais 

lecteurs et complexes )nous fait affirmer qu'il y a tou-

jours des " bons livres " pour chacun. 

Ayant ainsi defini la premiere mission des bibliothe-

caires et donc de la bibliotheque, il nous semble que ce 

travail doit aller de pair avec des taches d'animation 

que nous dessinerons plus loin et des taches qui relevent 

quasiment de services socio-educatifs : 1'usager africain, 

surtout adulte, viendra plus aisement a la bibliotheque 

s'il sait y trouver le conseil, le renseignement pratique 

utile dans sa vie courante. Nous avons deja explique qu'il 

ne nous paraissait pas de premiere urgence de constituer 

des fonds documentaires compliques et de haut niveau dans 

ces bibliotheques : bien au contraire, elles doivent of-

frir des ouvrages documentaires simples, de vulgarisation 

bien faite, classes tres simplement ( nous y reviendrons). 

En complement de ce fonds documentaire equilibre par rap-

port aux ouvrages de fiction, un coin et un bureau doivent 
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etre amenages, des 1'entree de la salle des adultes, bien 

en evidence, pour faire face a de multiples services de 

renseignement, d1orientation, en liaison avec les orga-

nismes sociaux et administratifs de la ville . 

A cet effet, des boites-dossiers peuvent etre consti-

tuees . Chaque bibliotheque doit bien sur etre equipee 

d'un telephone, d'une photocopieuse et d'une machine a 

ecrire qu'il sera possible de mettre a la disposition 

d'un public sachant s'en servir et a defaut, le personnel 

de la bibliotheque doit pouvoir rendre un tel service si 

la demande est justifiee. Cest aussi en venant pour d'au-

tres raisons que la lecture ou une activite culturelle 

precise que des personnes trouveront 1'habitude de prendre 

le chemin de la bibliotheque et du centre culturel. C'est 

ainsi que la bibliotheque y perdra son aureole de presti-
ge lettre. 

Nous pensons qu'il est grand temps de demontrer la 

faussete d'une affirmation telle que celle-ci : " Le com-

plexe philosophique bantou ne s'appuie pas sur des bases 

positives ; il en resulte un manque de curiosite intellec-

tuelle " ( 52 ). Bien au contraire, nous n'avons ob-

serve que curiosite et soif de connaitre de la part des 

lecteurs, qualites cependant entravees par un sentiment 

de peur face au monde des livres ou par un accueil souvent 

peu chaleureux, indifferent. Nous reprenons ces mots de 

J.C. Pauvert, alors chef du bureau d'education de base 

a la Direction de 1'enseignement du Cameroun : " La lec-

ture publique depend des curiosites individuelles ou des 

motivations propre a chaque categorie sociale.... Pour 

nous en tenir au personnel des cadres moyens ( employes 

des services civils, instituteurs, ... ) qui se situent 

a un stade intermediaire entre la culture occidentale et 

la culture africaine traditionnelle, sa situation impli-

52. DOMONT ( J. M. }. - La Lecture au Congo belge. 

In : UNESCO. Paris . - Le Developpement des bibliotheques 

publiques en Afrique : stage d'etudes d'Ibadan . Paris : 

UNESCO, 1955. - ( Manuels de 1'UNESCO a 1'usage des biblio-
theques publiques ; 6 ). - P. 82. 
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que .un certain mode de relations avec les elements les 

plus instruits et les plus occidentalises et le refus 

de relations avec la masse urbaine ou rurale, restee at-

tachee a ses traditions et a la culture proprement afri-

caine. Elle implique egalement d'autres motivations, tel-

les que le desir de continuer a s1elever dans la hierarchie 

administrative.... Mais leur absence de relations avec la 

masse les empeche d'etre des animateurs de la culture po-

pulaire ..." ( 53 ). Ce jugement un peu severe et 

peut-etre deja depasse en partie, nous semble cependant 

tres lucide : les personnels de ces bibliotheques doivent 

etre choisis, en priorite, a qualification equivalente, 

parmi les cadres " naturels " de la population, c'est a 

dire des personnes proches d'elle, connaissant bien ses 

habitudes, ses gouts et ayant acquis sa confiance. 

4.2.2.2. Les Missions de la Bibliotheque Nationale Populaire. 

0n aura compris que dans ce schema, la BNP a le role 

d'une centrale de la lecture publique, en plus de ses 

missions specifiques : bibliotheque elle-meme , situee a 

Brazzaville et effectuant du pret , depot legal et rea-

lisation de la bibliographie nationale.( Les ouvrages 

deposes n'etant pas accessibles au pret ). Elle doit etre 

au sein de la DSBAD 1'etablissement moteur et pilote de 

ce reseau. Sans etouffer les bibliotheques du reseau par 

un dirigisme centralisateur a tous crins, elle doit egale-

ment conseiller, degager les orientations bibliotheconomi-

ques a partir de bilans, amorcer des experiences-pilote s 

dans son propre etablissement . 

Qui dit " centrale " entend qu'elle a pour premiere 

mission de centraliser les demandes d'achat, de les grou-

per afin d'obtenir les conditions les plus avantageuses 

53. PAUVERT ( J.C. ). — La Dlffuslon de la culture populaire 

au Caoeroun frangais. 

In : UNESCO. Paris . - Le Developpement des bibliotheques 

publiques en AZrique : stage d 'etudes d'Ibadan. - Paris : 

UNESCO, 1955. - ( Manuels de 1 "JNESCO a 1'usage des biblio-

theques publiques ; 6 ). - P. 67. 
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et peser sur le developpement des librairies locales . 

L'Office National des Librairies Populaires doit etre 

1'instrument privilegie a cet egard. Etant donne la ra-

rete des acquisitions jusqu'a maintenant, il a ete pra-

tique des achats par envoi en mission en France d'un 

representant de 1'Etat congolais charge de choisir et 

d'acheter sur place ces livres ; cette mesure nous sem-

ble catastrophique : elle frustre les bibliothecaires 

d'un des aspects les plus agreables de leur travail et 

entraine des choix tout a fait inadaptes. 

La BNP est chargee du catalogage auteurs et " matieres" 

des ouvrages apres avoir harmonise les achats pour compta-

biliser les acquisitions en multiples exemplaires et pour 

eviter des desequilibres possibles dans des bibliotheques 

faisant des erreurs d'orientation d'achats trop flagrantes. 

EHe doit equiper ces ouvrages ( couverture en papier plas-

tifie si possible transparent , renforcement des dos et 

des coins, fiche de pret du livre et pochette pour la fi-

che de transaction ). Ceci implique que toutes les biblio-

theques du reseau acceptent de mettre au point le meme sys-

teme de pret si elles le pratiquent. Mais nous avons deja 

souligne qu'il valait mieux privilegier la lecture sur 

place. ( Cependant une fiche de transaction est utile pour 

le pret " collectif " , c'est a dire groupe pour une col-

lectivite ). La BNP se charge de 1'indexation qui pour les 

ouvrages de fiction pourrait se limiter a : R pour Romans, 

BD pour Bandes dessinees, C pour Contes et Legendes, I pour 

Albums et livres d'images etc.. et etre tres simplifiee 

pour les documentaires . Des pastilles de couleurs pour-

raient efficacement symboliser les grandes classes pour 

mieux orienter le lecteur. A chaque bibliotheque de deci-

der par la suite si elle met en pret ou en lecture les ou-

vrages qu'elle recevra par chemin de fer avec les fiches. 
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La BNP doit veiller a 1'etablissement regulier de sta-

tistiques ( pret si il est pratique , lectures sur place 

par jour / par mois, inscriptions annuelles avec qualite 

de 1'usager ( profession ou non, eleve, etudiant , age, 

sexe, lieu d'habitation ), circulations de documents par 

types ( livres : ouvrages de fiction ou documentaires par 

grandes classes de la classification , autres documents...) 

Un rapport annuel detaille devrait etre envoye a la BNP. 

La BNP, par son role moteur, doit impulser un comite 

de lecture pour acquisitions pour adultes et un comite 

de lecture pour acquisitions pour enfants, en liaison avec 

des enseignants, educateurs de 1'INRAP et d'autres biblio-

thecaires de la ville. Elle restera maitresse de ses choix 

en matiere d'acquisition mais peut, ainsi, etre un inter-

locuteur mieux ecoute des editeurs a qui elle peut deman-

der des dons de specimens ; ceci n'est pas utopique et 

peut etre demande a de gros editeurs a qui on peut faire 

miroiter 1'existence d'un important marche. Ce comite de 

lecture a Brazzaville sera de surcroit un organisme de 

formation permanente tres efficace s'il fonctionne bien. 

En liaison avec ces taches de catalogage et de centra-

lisation des achats, la BNP devra constituer le catalogue 

collectif du reseau, a charge des bibliotheques locales 

de lui envoyer les fiches d'ouvrages regus localement 

par un autre moyen ( dons, etc..)A 1'heure actuelle, l'ur-

gence n'est pas a 1'equipement informatise mais compte 

tenu de la baisse des couts des micro-ordinateurs et de 

leur plus grande capacite-memoire, il n'est pas impossi-

ble de concevoir, a terme, ce catalogue automatise. Le 

nombre d'ouvrages n'etant pas enorme. 

Des quartiers de Brazzaville n'etant pas desservis, 

comme on 1'a vu au chapitre 2, il est souhaitable d'equi-
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per la centrale ou la plus grosse des bibliotheques de 

quartier, Ouenze, d'un bibliobus afin d'effectuer des 

depots et du pret dans les quartiers de Poto-Poto et 

d'autres. Le terrain de la bibliotheque de Ouenze permet 

la construction d'un garage avec des facilites d'acces 

et de manoeuvre pour ses deplacements et son chargement. 

Dans 1'etat actuel des choses, ce projet de centrale 

ne peut exister tant que la BNP reste dans ses anciens 

locaux ou si encore, elle est transferee dans les locaux 

de Ouenze, trop petits. Gette realisation implique la 

construction d'un nouveau batiment assez vaste pour permet— 

tre des zones de stockage et de traitement des livres, 

un bureau et un magasin de depot legal, les zones de sur— 

face accessibles au public, un grand garage pour biblio-

bus et vehicule de service. II nous semble important que 

la centrale soit aussi bibliotheque publique afin qu'elle 

experimente, dans le concret, ses orientations de lecture 

publique et parce que cet equipement manque a Brazzaville, 

la plus peuplee, la plus vivante des villes, surtout si 

on ne veut pas s'en remettre seulement aux equipements 

etrangers si utiles soient ils. Restreindre la BNP a un 

role de centrale serait aussi risquer de couper les per-

sonnels en deux groupes : les catalogueurs en bureau et 
les " praticiens sur le terrain ". 

Cependant, il est certain que la BNP exigera plus de 

personnel que les autres bibliotheques et de plus, un 

personnel beaucoup plus qualifie. Une grande organisation 

des taches devra y regner afin que le reseau tout entier 

ne soit pas paralyse.Nous laissons Bernard Faye defendre 

avec force cette notion de reseau relie a une centrale : 

" -^n effet, on imagine mal comment pourraient fonctionil8r 

ces centres, sans une structure organisee au niveau natio-
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nal, centralisant les informations, le recueil des docu-

ments et assurant une coherence dans la constitution des 

services de lecture publique et de conservation d'archi-

ves ". ( 54 ). 

4.2.2.3. Les Bibliotheques scolaires. 

Elles ne rentrent pas dans le reseau de lecture publi-

que mais nous pensons que leur developpement est lie a la 

vitalite de ce reseau. 

L1Etat congolais ne pouvant faire face a de multiples 

projets simultanes, il nous semble que les bibliotheques 

publiques devront faire un travail regulier et en profon-

deur dans les ecoles primaires. Ce sont les petits enfants 

qui doivent etre la cible premiere des bibliotheques, des 

la maternelle, le jardin d'enfants. Des depots devront e-

tre faits dans les classes avec des animations sur place 

realisees par 1'enseignant et le bibliothecaire : il s'a-

git simplement de raconter les livres aux enfants et de les 

leur laisser pour une periode determinee, en accord avec 

le maitre qui organisera 11emploi du temps en integrant 

cette activite qui doit etre un moment recreatif et in-

souciant. 

En ce qui concerne les ecoles situees a proximite de 

la bibliotheques, le chemin peut se faire dans 1'autre 

sens : les enfants viendront a raison d'une seance par 

mois ( pas moins ) visiter la bibliotheque, choisir leurs 

livres pour le pret collectif de classe, accompagnes de 

leur enseignant. Au retour, le bibliothecaire aura soin 

de leur demander leurs impressions de lecture, de les 

faire parler sur ces livres. Cette promenade qui coupe 

le rythme de 1'ecole dans la bibliotheque, hors du contex-

te de la structure scolaire est veritablement un grand 

54• FAYE ( Bernard ). - voir reference n° 2. 
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plaisir pour les enfants . Ce travail ne peut pas etre 

developpe dans toutes les classes : aucune bibliotheque 

n!y suffirait et des enseignants ne sont pas toujours 

empresses mais ce travail servira de sensibilisation et 

d'experience -pilote . II implique egalement de grands 

fonds de roulement d'ouvrages pour enfants. 

4•2.2.4• L'Acces de la Bibliotheque universitaire . 

Cet aspect du probleme ne concerne que Brazzaville . 

Cependant, la BNP et les bibliotheques de quartier ne 

pourront pas faire face a toute la demande, en quantite 

et en qualite : on 1'a vu, toute une couche instruite 

de la population exprime des besoins specifiques en for-

mation continue, en documentation plus pointue . En ce 

sens, 1'acces aux bibliotheques de 1'Universite Marien 
N'Gouabi doit etre elargi. ' 

4.2.2.5. La Cooperation inter-bibliotheques. 

Elle est liee au paragraphe precedent comme une condi-

tion necessaire . Cette cooperation doit se developper non 

seulement avec les services de la Bibliotheque universitai-

re mais aussi avec d'autres bibliotheques de Brazzaville, 

en particulier les bibliotheques de centres culturels etran-

gers qui pratiquent la lecture publique et ont acquis une 

experience en ce domaine et la bibliotheque de 1'INRAP pour 

les raisons que nous avons deja exposees. Dans les regions, 

la cooperation doit se developper avec les bibliotheques 

scolaires existantes ( Loubomo, etc..) et les bibliotheques 

de mission sans sectarisme vis a vis de leur statut confes-

sionnel meme si nous pensons qu'il faut des bibliotheques 
laiques et publiques, comme 1'ecole. 
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4.3. Caracteristiques des Bibliotheques publiques. 

4.3.1. L1amenagement. 

tin grand souci de simplicite doit regner : il en 

decoule une conception architecturale simple ( rez 

de chaussee avec deux salles en libre acces en sepa-

rant bien les enfants et les adultes , hall d'accueil 

pour inscriptions, renseignements, banque de pret 

commune aux services , bureaux du personnel , magasin 

pour doubles et livres de depots collectifs , et la 

ou ce sera possible, en plus de la salle polyvalente 

du centre culturel, une salle d'ecoute sur place de 

disques, de cassettes . ) 

La decoration doit rechercher le confort et la solidi-

te : peintures claires cependant, bien que plus salissan-

tes, sols recouverts de linoleums gais et facilement la-

vables ; dans la salle des enfants, on veillera a instal-

ler des tapis et des petits sieges pour le coin de 1'heu-

re du conte. La salle d'ecoute de musique doit etre bien 

insonorisee et ne pas gener les autres services. Des arti-

sans locaux confectionnent des paniers en osier , des ta-

pis de corde : il serait simple et peu couteux de passer 

commande de grandes caisses d'osier pour ranger les albums 

qui n'ont pas besoin d'etre classes en rayons. Les meubles 

et les rayonnages peuvent etre fabriques par des artisans 

locaux comme cela a ete realise a Ouenze. 

Le materiel doit comporter, selon nous : des fichiers, 

meme si le catalogue auteurs et le catalogue " matieres " 

sont simplifies . Une photocopieuse, un appareil a projec-

tion de films fixes et de diapositives, au moins deux ma-

chines a ecrire , un telephone et du materiel haute-fide-

lite en cas de creation de salle d'ecoute de musique. Une 
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television et un poste de radiodiffusion nous semblent, 

en tous les cas, necessaires. 

4-• 3.2. Quels documents ? 

Le contenu de la bibliotheque .est 1'aspect fondamental 

du probleme : nous ne pouvons, dans le cadre de ce travail, 

etablir des listes types d1ouvrages qui nous sembleraient 

convenir a ces bibliotheques, compte tenu de 1'absence de 

textes en langues locales. 

II nous semble important par ailleurs de ne pas limi-

ter les acquisitions aux livres : ces bibliotheques, in-

cluses dans une structure culturelle large, doivent tendre 

a etre des petites mediatheques, meme si nous sommes cons-

ciente que le livre, deja fragile et couteux, l'est moins 

encore que les disques, films fixes, diapositives, casset-

tes ... Mais une population deja peu preparee au document 

imprime, sera plus a meme de se cultiver par le moyen de 
ces nouveaux supports. 

Pour les adultes, nous pensons que la production mo-

derne de " paperbacks ", c'est a dire d'ouvrages moins 

onereux , a mi-chemin entre le livre de format de poche 

et le livre cartonne classique, permet de s'orienter vers 

des acquisitions en exemplaires nombreux, avec 1'objectif 

d'user un livre et de le remplacer des qu'il n'est plus 

presentable. Cette production editoriale permet d'offrir 

au public un bon eventail de litterature et de documentai-

res de vulgarisation. Un fonds d'ouvrages de reference : 

atlas, dictionnaires, livres de grammaire, encyclopedie 

simple, textes legislatifs importants de la Republique 

populaire du Congo, doit etre constitue, avec la mise a 

jour de boites-dossiers simples sur des problemes quoti-

diens : hygiene, sante, impots, ecole etc.. 
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Les documentaires produits en France pour les adoles-

cents, qui n'offrent pas une presentation enfantine, peu-

vent tout a fait convenir au public adulte, si les sujets 

choisis ne sont pas, bien sur, typiquement europeens.Enfin 

1'accent sera mis sur les productions d'auteurs congolais 

et africains. Un effort important doit etre porte sur l'a-

bonnement a un echantillonnage consequent de revues : ma-

gazines d'information generale, revues sportives etc... 

Ce disant, nous ne visons pas les magazines de mode occi-

dentale qui etalent une consommation inaccessible et etran 
gere au public concerne. 

Un fonds de diapositives et de films fixes peut etre 

organise a 1'intention des publics adultes et enfantins. 

II peut etre constitue a partir de documentaires courts 

et bien realises, du genre des " bibliotheques de travail 

sonores " de la pedagogie Freinet et d'autres editeurs de 

documents visuels. Pour les enfants, on peut se procurer 

les films fixes qui ont ete realises a partir des meilleur 

albums internationaux, presentant des auteurs tels que 

Maurice Sendak qui nous semblent pouvoir plaire aux enfant 
de tous les pays. 

Les enfants et les jeunes doivent pouvoir disposer ega 

lement d'un fonds d'ouvrages de reference : manuels, ency-

clopedies, bibliotheque de travail ( BT, BTJ, BT2 ), ain-

si que de revues. Le fonds d'ouvrages doit s'equilibrer 

entre documentaires, bandes dessinees, albums et livres 

de fiction : contes et romans . II existe maintenant un 

fonds assez riche dans 1'edition de contes traditionnels 

africains (55 ) et une collection parmi d'autres, tel 

le que la " Bibliotheque internationale " chez Fernand 

Nathan, presentant des oeuvres de tous les pays du monde, 

selectionne es p.ourleur grande qualite, nous semble tout 

a fait susceptible d'interesser les jeunes lecteurs afri-

55. NJAPNDUNKE ( Angele ). - Les Contes africains . - Villeur-

banne : Ecole Nationale Superieure des Bibliothecaires, 

1980 .  



- 99 -

cains. De meme que le developpement tout a fait interessant, 

depuis ces cinq dernieres annees, de livres pour enfants en 

format de poche ( Ecole des loisirs, Gallimard etc... ) au 

catalogue riche des meilleurs ecrivains pour enfants de 

tous les pays de 1'est a 1'ouest, est un atout pour les 

bibliotheques de jeunesse : ces livres sont peu onereux, 

tres bien illustres, tres lisibles et d'une rare qualite 

litteraire. 

Mais les enfants doivent pouvoir jouer aussi dans la 

bibliotheque : des editeurs presentent des livres-jeux, 

des jeux educatifs ( abecedaires, cartes de jeu d'identi-

fication d'animaux familiers , y compris d'Afrique, jeux 

de construction, jeux de logique ). Ces jeux et jouets 

( cubes de bois etc...) doivent completer le fonds de li-

vres et d'albums : ils rentrent tout a fait naturellement 

dans la demarche educative et recreative des bibliotheques. 

Ces jeux permettent a 11enfant de progresser dans toutes 

les etapes de developpement de son comportement et aident 

1'enfant, encore craintif face au livre. Avis sans doute 

partage par un de nos collegues africains, qui expliquait : 

" Alors que 1'enfant occidental est mis tres jeune en pre-

sence de jeux de construction, de robinets, de cles, de ser-

rures qui 1'obligent a penser en termes de relations spatio-

temporelles et de causalites mecaniques, 1'enfant africain 

regoit plutot une education chargee de drame et d'emotion " 

( 56 ). Nous ne voulons pas ecarter ces caracteristi-

ques affectives et emotionnelles de 1'education de 1'enfant 

africain ( que le conte et la litterature lui apporteront 

sans aucun doute ) mais nous pensons que ces supports ludi-

ques et pedagogiques lui seront d'une grande aide intellec-

tuelle. 

56. KOUSOTJ ( Basile ). - La Lecture des enfants : Instrument 

d'education, de culture et de developpement en Centrafrique. 

- Villeurbanne : Ecole Nationale Superieure des Bibliothe-

caires, 1979•- P. 3. 
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4-»3.3. Developper des animations autour du livre et du disque. 

Nous avons deja souligne que le bibliothecaire devait 

comprendre son travail dans une dimension enrichie de la 

comprehension des multiples mediations qui menent a la lec-

ture. Nous pensons que si une veritable action culturelle 

batie sur des animations ne s'improvise pas, mais s'apprend 

tout autant que les techniques bibliotheconomiques, le bi-

bliothecaire de lecture publique se doit de les assimiler 

pour les pratiquer lui-meme ou pour travailler en equipe 
avec des animateurs professionnels. 

Un des atouts des futures bibliotheques publiques con-

golaises est d'etre situee au coeur de centres culturels 

polyvalents qui auront aussi du personnel animateur. Les 

actions d'animation devront s'articuler et non se concur-

rencer. Cependant, certaines animations specifiques peu-

vent etre realisees dans le cadre de la bibliotheque car 

elles s'appuyent sur l'experience des bibliothecaires en 

matiere de lecture et d'observation des comportements du 

public face au livre et a la musique, en cas de discothe-
que. 

Cest pourquoi, nous pensons qu'il est vital de " fai-

re vivre " les livres par differentes techniques qui ont 
fait leurs preuves : 

- raconter des histoires aux enfants, pratiquer " 1'heure 

du conte " est certainement 1'activite la plus simple a 

realiser et la plus gratifiante, II suffit de bien enregis— 

trer le texte pour le raconter et meme, a defaut, de le 
lire avec emotion et posement. 

- II est tout a fait possible de le realiser pour les adul-

tes meme si ce public est plus critique, plus intimidant 

dans ses reactions. Mais chaque ville africaine possede ses 

griots qu'il faut convaincre de deplacer et qu'il faudra 
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indemniser si ce n'est remunerer. A defaut de griot, il est 

possible de convaincre des adultes plus ages de venir racon-

ter des vieilles histoires qui ne sont pas forcement des le-

gendes mais qui peuvent etre aussi les souvenirs du vieux 

temps, le rappel des changements intervenus ( la construc-

tion du CFCO qui fut un moment quasi-epique pour la classe 

ouvriere congolaise, tel souvenir de chasse, tel evenement 

historique ...)Meme en France ou la tradition orale est 

beaucoup plus faible, de telles experiences ont pu se pro-

duire avec succes. Mais nous avons remarque, au cours d'un 

stage de formation sur place que beaucoup de nos collegues 

congolais reagissaient avec mefiance et un peu de mepris 

pour ces activites : " ce n'est pas serieux. Cest pour 

les enfants ....". Pourtant, l'un des stagiaires avait fi-

ni par captiver 1'auditoire en racontant une des legendes 

de son village, apres avoir ete lui-meme, un des plus re-
ticents. 

- Nous pensons qu'une experience d'atelier d'imprimerie 

( materiel typographique simple type materiel Freinet ) 

devrait etre lancee dans une des bibliotheques de Brazza-

ville. L'animation pourrait etre assuree par une personne 

professionnelle de 1'imprimerie et un des membres du per-

sonnel de la bibliotheque. Deux seances hebdomadaires, 

1'une reservee aux adultes, 1'autre aux enfants devraient 

permettre de relier la creation de textes de fiction sim-

ples a leur impression et leur illustration ( gravure sur 

linoleum peu couteuse et fort simple a realiser ). Cette 

experience pourrait etre realisee avec le concours de 

1'INRAP, et reliee a 1'initiation de procedes d'impression 

modernes : photocopieuse, off-set, visites de 1'imprimerie 

locale. Ce travail qui fut developpe dans des classes fran-

gaises, puis dans des bibliotheques pour enfants ( Clamart, 

Massy ...) s'est revele extremement riche et complementaire 
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de 1'activite de lecture. Des enfants reticents a la lec-

ture se sont montres tout a fait passionnes dans ce tra-

vail et capables d1une grande meticulosite. 

Monter un tel atelier n'est pas tres couteux ( presse 

simple a rouleau transversal, trois casses de caracteres, 

boites d'encre speciale, papier, plaques de linoleum et 

instruments de gravure elementaires ). Gette action pour-

rait rechercher un subventionnement special. 

- Des rencontres et des debats doivent etre organises re-

gulierement dans le centre, avec le concours de la biblio-

theque : rencontres autour d'auteurs a condition que les 

themes ne soient pas trop intellectuels, discussions autour 

de projections ( sur la sante, sur tel evenement important 

au plan national ou international, recit de voyage...) 

- Des expositions simples peuvent etre realisees a la cen-

trale, en collaboration avec d'autres services culturels 

afin de circuler par chemin de fer dans les bibliotheques 

de region : les themes doivent etre percutants, bien deli-

mites ( telle technique ( qu1est ce qu'un ordinateur ? ) 

telle litterature ( les ecrivains congolais ), tel evene-

ment ). En collaboration avec les musees, on doit s'appli-

quer a montrer des objets de 1'artisanat et de 1'art tra-

ditionnels congolais. L'exposition qui offre au public le 

plus d'objets concrets et le moins de texte est toujours 

la plus appreciee. 

- Enfin, si le programme de construction de centres cultu-

rels regionaux ne prevoit pas la creation de discotheques, 

il semble important d'en creer au moins une ( a Pointe Noi-

re par exemple ou il n'y en a aucune ). Cette discotheque 

consacree a 1'ecoute sur place ( moins dangereuse pour la 

conservation des documents ; plus adaptee au manque d'equi 

pements domestiques )pourrait developper des actions d'ani-

mation musicale aupres des jeunes enfants et des adolescent 
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RACONTER DES HISTOIRES AUX ENFANTS ... 

Figure n° 11. 
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danse sur des rythmes differents : africains, arabes, euro-

peens etc...; ecoute commentee de musique en preparation 

d'un concert organise par le centre culturel...; rencontre s 

avec des musiciens. 

4.3.4. Faire connaitre la bibliotheque dans la ville, dans 
la region. 

Nous ne revenons pas sur le probleme de formation des 

personnels decoulant de ce programme d'activites. Un ele-

ment determinant doit rentrer dans cette formation : la 

prise de conscience de la necessite d!appliquer des tech-

niques specifiques de " publicite " afin d!entrainer la 

population concernee a prendre le chemin de la bibliothe-

que. Seul un public tres eduque et habitue au livre prend 

spontanement ce chemin. Les enfants, de meme, curieux des 

nouveautes, ont moins de mal a franchir la porte sans trop 

de sollicitations exterieures. Mais un public adulte moins 

eduque a besoin d'etre guide, motive, alleche. Nous connais-

sons les bienfaits de " radio-trottoir " : un groupe qui 

frequentera la bibliotheque avec plaisir sera porteur natu-

rel d1une publicite de bouches a oreilles et gagnera d1au-

tres familles, d1autres groupes au gout de cette frequen-

tation. Mais de tels moyens sont insuffisants. 

Une banalisation de la ville doit etre correctement 

faite pour indiquer par des panneaux, 11emplacement de la 

bibliotheque, du centre culturel. Des tracts tres simples, 

portant peu de textes doivent etre faits pour informer la 

population des services rendus par la bibliotheque. Des 

articles dans la presse ( comme en avaient ete faits en 

1978 dans Mweti ( 57 ) ), des emissions a la radio, 

a la television doivent constamment rappeler 1'existence 

de la bibliotheque et de ses activites. Des visites guidees 
57. BIBLIOTHEQUE NATIOSALE POPDLAIRE. Brazzaville. - Reper-

toire bibliographlque n° 4 . -• Brazzaville : BMP, 1978. 

BIBLIOTHEQUE NATIOHALE P0P0LAIRE. BRazzaville. - Reper-

toire bibliographique n» 5. - Brazzaville : BKP, 1978. 

JOAGHIH ( Fortune j . — Culture : 11 exposition du livre 

a pris fin. 

In :Mweti,1978, n° 34 , p. 6. 

MOSSA ( Pierre ). - Les Jeunes congolais face a la lecture. 

In: Mueti.1978, ,° 39, p. 6-8. 

La BNP voudrait interesser la jeunesse a la lecture. 

In : Mweti, 1978, n°66 , p. 8. 

MOSSA ( Pierre ). - La BK innove les clubs de lecture 

a Brazzaville. 

In : Mveti, 1978, n° 65, p. 8. 

MOSSA ( Pierre ). - Le Choix des lectures chez les jeunea 

congolais . 

In : La Seaaine africaine, 1978, n° 1307, p. 10. 
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de groupes scolaires, de groupes de travailleurs d'entre-

prises doivent etre organisees par les bibliothecaires 

selon un planning dessine a 1'avance et propose aux etabli-

ssements vises. Enfin, des voitures equipees de megaphones, 

de haut-parleurs peuvent ponctuellement annoncer dans les 

quartiers 1'organisation d'une manifestation culturelle 

et repeter brievement l'existence de la bibliotheque, ou-

verte a tous et gratuite. Des fetes en plein air peuvent 

etre organisees, en nocturne, devant la bibliotheque avec 

la collaboration des musiciens de la ville, de danseurs, 

d'ecrivains, de libraires . Le terrain de la bibliotheque 

de Ouenze se prete particulierement a ce type de manifes-

tation qui impulserait une grande vie dans 1'etablissement. 
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CONCLUSION : 

En prenant appui sur les projets en cours et sur les 

realites congolaises, nous avons essaye d'etre la plus 

concrete possible : la bibliotheconomie est selon nous, 

une discipline pratique qui s'elabore a partir de la syn-

these d'elements divers . Elle fait appel i. 1>economie, 

1'administration, la sociologie, la connaissance des ser-

vices de documentation et des services d1action culturel-

le, la connaissance des productions editoriales etc... 

Nous avons tente de ne pas calquer des schemas fran-

gais auxquels nous sommes accoutumes, sur une realite afri-

caine, congolaise meme si nous sommes convaincue, sans que 

cela soi.t contradictoire, que des methodes experimentees 

dans des pays aussi differents que le Danemark ou le Nige-

ria ont fait leurs preuves et ont amene un large public a 
la lecture. 

Consciente des diffultes economiques et des multiples 

problemes que rencontre la Republique Populaire du Congo, 

nous avons essaye d'etre realiste et de ne pas en appeler 
au " tout ou rien Les perspectives developpees et proje-

tees actuellement nous paraissent realisables dans un pro-

che avenir, surtout si une aide internationale vient com-

pleter l'effort national. Aujourd'hui, le Congo a pris 

conscience de la necessite d'une infrastructure de biblio-

theques pour ne pas faire retomber dans l'analphabetisme 

des populations qui ont ete scolarisees de fagon consequen-

te. Car il est vrai qu'une personne ne sait lire que si elle 

continue a frequenter regulierement 1'imprime : un phenome-
ne de quasi-amnesie se produit apres plusieurs annees sans 
lectures . 
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Ce developpement de la lecture publique aura des reper-

cussions inevitables sur la vie du livre au Congo : si un 

reel echange est pratique entre creation, edition, diffu-

sion et bibliotheques. Ce phenomene est cumulatif et reci-

proque. Les bibliotheques elles-memes, en beneficieront 

en retour. Tant il est vrai que le plus beau schema de bi— 

bliotheque pechera en 1'absence de livres produits par et 
pour les congolais. 

Nous terminerons ce travail qui ne se pretend etre 

que 1'ebauche d'un veritable programme, qui necessiterait 

une enquete plus poussee sur le terrain, par 1'affirmation 

de notre optimisme, de notre espoir fonde doublement sur 

cette prise de conscience lueide des dirigeants dans le 

domaine culturel et sur les volontes individuelles de bi-

bliothecaires, animateurs, ecrivains congolais, desireux 

de s'atteler a cette tache, pour le bienfait de leur pays, 

aux racines culturelles anciennes et vivaces. 
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BIBLIOGRAPHIE : ouvrages et articles de periodiques 

Classement thematique . ( ouvrages deja cites et non 
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In : Afrique-Asie, n° 140, 25 juillet-6 aout 1977. 

DECRAENE ( Philippe ). - Le Congo Brazzaville . 
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In : Europe Outre mer , vol. 57, n° 604, mai 1980. 
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guide politique de A a L . - Paris : F. Maspero, 1979. -
( Petite collection Maspero ; 231 ) 

WOUNGLI MASSAGA . - La Revolution au Congo : contribution 

a 1'etude des problemes politiques d1Afrique centrale . 
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Annexe 2 

ADRESSES UTILES : documentation. 

Nous ne presentons qu'une selection de centres de documentation 

parmi tous ceux qui existent a Paris . 

ACADEMIE DES SCIENCES D'OUTRE-MER. 

15» rue de la Perouse. 

75016. Paris . 

Tel : 720 87 93 

ARCHIVES NATIONALES. Section Outre-mer. 

27, rue Oudinot. 

75007. Paris . 

Tel : 567 35 35 , poste 452. 

BANQUE CENTRALE DES ETATS DE L'AFRIQUE DE L'0UEST. ( BCAO ) 

29, rue du Colisee. 

75008. Paris . 

Tel : 225 71 60 

BIBLIOTHEQUE DE DOCUMENTATION INTERNATIONALE CONTEMPORAINE. 
( BDIC ) 

Centre universitaire 

92001. Nanterre . 

Tel : 721 40 22. 

BIBLIOTHEQUE DE L'ARSENAL 

1, rue Sully. 

75004. Paris . 

Tel : 277 44 21. 

BIBLIOTHEQUE DE L'ECOLE NATIONALE DES LANGUES ORIENTALES. 

2, rue de Lille. 

75007. Paris . 

Tel : 260 34 58. 

261 62 03. 

BIBLIOTHEQUE DE LA FACULTE DE DROIT ET DES SCIENCES ECONO-

MIQUES. Paris I et II. 
2, rue Cujas. 
75005. Paris . 

Tel : 329 30 25. 



BIBLIOTHEQUE DE LA FACULTE DOMINICAINE. 

45, rue de la Glaciere . 

75013. Paris . 

Tel : 587 05 33. 

BIBLIOTHEQUE DU DEPARTEMENT EVANGELIQUE FRANCAIS.D'ACTION 
APOSTOLIQUE. 

102, boulevard Arago. 

75013. Paris . 

Tel : 320 70 95. 

BIBLIOTHEQUE NATIONALE. Departements des Periodiques, des Imprimes 
58, rue de Richelieu. 

75002. Paris . 

Tel : 261 82 83. 

BIBLIOTHEQUE PUBLIQUE D'INFORMATION. ( BPI ) 

43, rue Beaubourg. 

75003. Paris . 

Tel : 277 12 33 

CENTRE DE DOCUMENTATION . BUREAU DU LIVRE ET DES PUBLICATIONS. 

Ministere des Relations exterieures. 

1 bis, avenue de Villars. 

75007.Paris . 

Tel : 555 95 44. 

CENTRE DE RECHERCHES AFRICAINES . ( CRA ) 

9, rue Malher. 

75004. Paris . 

Tel : 278 33 22. 

CENTRE DE RECHERCHES DOCUMENTAIRES DE L!AFRIQUE. ( CRDA ) 

93, rue La Fayette. 

75001. Paris. 

Tel : 526 93 37. 



CENTRE D'ETUDES AFRICAINES ( CEA ) 

Ecole des Hautes Etudes en sciences sociales. 

54-» boulevard Raspail. 

75006. Paris . 

Tel : 544- 39 79, poste 212. 

CENTRE D'ETUDES DU MAGHREB ET DU MOYEN ORIENT. 

44-» rue de la Tour. 

75016. Paris . 

Tel : 503 21 20. 

CENTRE D'ETUDES ET DE DOCUMENTATION SUR L'AFRIQUE ET 

L1OUTRE MER. Direction de la Documentation frangaise. 
29-31 Quai Voltaire. 

75007. Paris . 

Tel : 261 50 10. 

CENTRE DES HAUTES ETUDES ADMINISTRATIVES SUR L'AFRIQUE 
ET L'ASIE MODERNES. 

13» rue du Four. 

75006. Paris . 

Tel : 326 96 90. 

CENTRE PROTESTANT D'ETUDES ET DE DOCUMENTATION. ( CPED ) 

8, Villa du Parc Montsouris. 

75014. Paris . 

Tel : 589 55 79. 

FONDATION NATIONALE DES SCIENCES POLITIQUES. 

27-30, rue Saint-Guillaume. 

75007. Paris . 

Tel : 260 39 60, poste 620 et 711. 

Librairie L'HARMATTAN. 

7, rue des Ecoles. 

75005. Paris . 

Tel : 326 04 52. 

Groupe JEUNE AFRIQUE. Centre de documentation. 

51, avenue des Ternes. 

75 827 Paris cedex 17. 

Tel : 766 52 42. 



Journal LE MONDE. Service de documentation. 

7, rue des Italiens. 

75 427 . Paris cedex 09. 

Tel : 770 81 18. 

770 35 51 . 

MUSEE DE L'HOMME. 

Palais de Chaillot. 

Place du Trocadero. 

75016. Paris . 

Tel : 704 53 94-

553 70 60. 

MUSEE DES ARTS AFRICAINS ET OCEANIENS. 

293, avenue Daumesnil. 

75012. Paris . 

Tel : 343 14 54-

ORGANISATION DES NATIONS UNIES POUR L'EDUCATION, LA SCIENCE 
ET LA CULTURE. UNESCO. 

Service des Archives, Bibliotheque. 

7, plaee de Fontenoy. 

75007. Paris . 

Tel : 577 16 10. 
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SYLVAIN BEMBA. 

Presentation: 
Sylvain Bemba est ne a Sibiti au Congo en 1934. Apres des 

etudes d'administration, de journalisme, il fut journalis-

te . II est actuellement documentaliste au Service de la 

documentation de la Bibliotheque Universitaire de Brazza-

ville . Ecrivain, il a regu le grand prix de la nouvelle 

africaine en 1963, le 2eme prix de la nouvelle au concours 

international organise par Afric-Asia en 1970 et il a ete 

prime deux fois au concours theatral inter-africain de 
1'ORTF en 1969 et en 1972. 

Citons, parmi ses oeuvres : 

La Chambre noire , nouvelle ( in Preuves, n°155, janv. 1964 ) 
La Mort d'un enfant de la foudre , nouvelle ( in AfricAsia, 
n°33, fevrier 1971 ) 

L'enfer, c'est Orfeo , theatre , Paris : ed. ORTF, 1970. 

L'Homme qui tua le crocodile , theatre , Yaounde : CLE, 1972. 

La Rumba fantastique , nouvelle ( in 10 nouvelles de ... 

Editions Agence de cooperation culturelle et technique et 
Radio France , 1975 ) 

Une Eau dormante , theatre ( Radio France, 1975 ) 

Tarentelle noire et diable blanc , theatre , Paris : P.J. 

Oswald, 1976. ( Theatre africain ; 28 ) 

Reves portatifs, roman, Dakar; Abidjan ; Lome : NEA, 1979. 

Interview : 
" Mon sentiment en tant qu'ecrivain et travaillant dans 

un service de documentation sur le role et la diffusion 
du livre au Congo : 

Tout reste a faire. II n'existe aucune politique nationale 

du livre. Les secteurs lies a ce domaine travaillent en 

ordre disperse. Plus de vingt ans apres 1'independance, 

il n'existe aucune industrie culturelle concernant le 

livre. Seul, 1'Institut National de Recherche et d'Action 

pedagogiques a un projet de maison d'edition. Quand on sait 

que le taux de scolarisation avoisine les 100% au Congo, 

que le nombre d'ecrivains est relativement eleve pour un 

aussi petit pays, on souhaite que certaines conclusions 

du Congres mondial du livre a Londres ( Juin 1982 ) donnent 

lieu a une large concertation sur une strategie nationale 



pour la diffusion du livre . 

Les obstacles marquants sur cette voie ? 

L1absence de structures editoriales au Congo, le cout 

eleve du livre edite a 1'etranger, le manque d'habitudes 

de lecture, le manque d'interet des Pouvoirs publics pour 

ce secteur, ( ce qui traduit un grave sous-developpement 

intellectuel ), le developpement des medias a grande 

diffusion ( radio et surtout television ) qui etouffent 

non seulement la presse ecrite mais releguent a 1'arriere-

plan le besoin du livre, moyen indispensable favorisant 

1'epanouissement spirituel des hommes. 

Pourtant, les statistiques de frequentation des biblio-

theques de lecture publique, comme celle du Centre cultu— 

rel frangais montrent un immense besoin de lecture qui ne 

demande qu'a etre encourage par des infrastructures ade-

quates,par une politique d'aide a la creation litteraire. 

Je vous fais ces reponses d'un seul jet et si elles vous 

paraissent breves, je pourrai eventuellement les enrichir. " 

Brazzaville -, le 16 mai 1983-
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SONI LABOU TANSI. 

Presentation : 

Sony Labou Tansi, age de trente quatre ans , a ete ensei-

gnarit,directeur d'un college de brousse, a Mindouli ou 

il a eu le souci de creer une bibliotheque avec des va-

lises de brousse envoyees par le Centre culturel fran-

gais . II travaille maintenant au service de la recher-

che scientifique a Brazzaville . II est considere comme 

un des plus brillants ecrivains de la nouvelle genera-

tion africaine. II a publie : 

La Parenthese de sang, suivi de , Je soussigne cardiaque, 

theatre, Paris : Hatier, 1981. 

La Vie et demie, roman, Paris : Seuil, 1979. 

L'Etat honteux, roman, Paris : Seuil, 1981. 

Un autre roman est en preparation. 

Interview : 

" Si on peut parler de lecture comme distraction, par hon-

netete, je voudrais qu'on entende par la ce qu'on entend 

par la quand on nomme la culture " physique " une distrac-

tion. car toute lecture me parait toujours et avant tout, 

une culture de 1'esprit. Le plaisir de manger ne fait pas 

de 1'acte de se nourrir une distraction. Ce plaisir se 

greffe a 1'acte sans en etre la composante essentielle. 

Qu'on me permette de croire que le plaisir d'apprendre 

porte toujours les memes vetements que le desir de connai-

tre, que donc le plaisir de lire ne pourrait se dissocier 

du desir de savoir. 

Je crois que c1est a cause de cela que le livre s1est 

impose sur le plan mondial, qu'il donne confiance et que 

toute lecture pourrait etre consideree comme une demarche 

de verification de cette confiance. Ceci me parait etre 

plus vrai encore pour mon pays, que 1'on dit " jeune " 

et qui 1'est un peu devenu.H 1'est du point de vue de sa 

population, mais aussi, de celui de ses aspirations, de 

ses reves, de ses projets ...de ses ambitions profondes. 



Ce que nous cherchons dans un livre, c' est d'abord l'expe-

rience d'autrui qui nous permet d'aiguiser notre propre 

experience. La vie d'autrui nous permet de realiser et 
de savourer notre propre vie . 

II existe au Congo une forte proportion de " vingte-

nards ", c'est a dire des gens qui vont creer leur choix, 

donc des gens qui ont besoin de confrontations avec le 

plus grand evantail d'experiences . Les soifs sont nom-

breuses.Et le livre, parent pauvre des medias, meriterait 

une attention particuliere, au niveau mondial. II a deja 
un grand nombre de problemes ( manque de maisons d'edi-

ti°n, manque de librairies, manque de circuits surs de 

distribution, cout trop eleve face a des pouvoirs d'achat 

lamentables , censures, prejuges, problemes de transport...) 

L'adage dit chez nous qu'un livre prete est un livre perdu. 

Cela montre bien que la carence des circuits de distribu-

tion cree pour les misereux livres qui s'aventurent dans 

la boue mouvante de nos coeurs assoiffes de savoir, des 

circuits hallucinants, qui font qu'un livre n'a pas de vrai 
proprietaire. 

Le eas du Congo est d'ailleurs le meme que celui du 

Zaire que je connais suffisamment . Les colleges d'ensei-

gnement generaux, CEG, et les lycees regionaux pourraient 

etre, tels qu'ils sont repartis, les points de chute les 

mieux indiques et les plus fiables pour le livre en fran-

gais. Restera pose le probleme de " 1'autre livre ", celui 

qui gagnerait plus vite toutes les couches alphabetisees : 

le livre en langue locale tant il est vrai que les popula-

tions, chez nous, presentent une alphabetisation ( lettra-
lisation ) a trois niveaux : 

les adultes alphabetises, les jeunes scolarises, les " gens 

de la petite elite de l'alphabet rompu ". Quelles que belles 

bibliotheques qu'on donne aux livres, leur meilleur dortoir, 
c'est le coeur des hommes . 

Nous sommes des gens de la ville, mais surtout des 

habitants de la foret, de la savane, du soleil, de la lune 

et nous avons le coeur de lire une ligne entre deux coups 
de beche . 

Brazzaville, le 20 avril 1983. 



Annexe 3.3. 

MARIE-LEONTINE TSIBINDA. 

Presentation : 

Marie-Leontine Tsibinda est bibliothecaire au Centre 

culturel americain. Mais elle est aussi poete .Membre 

du jeune Cercle litteraire de Brazzaville , elle a pu-
blie : 

Mayombe , poesie , Paris : editions Saint-Germain des 

Pres, 1980.( " La Poesie la vie ) 

Interview : 

" L'industrie du livre gagne du terrain en Afrique et mon 

pays est pris dans la fievre du livre. Les jeunes s'inte-

ressent a la lecture et frequentent les centres culturels 

qui existent, surtout le Centre culturel frangais et le 

Centre culturel americain. Les services sont gratuits et 

les conditions sont, pour de nombreux lecteurs , agreables. 

Le lecteur congolais est tres curieux, avide de connaissan-

ces et je ne peux qu'encourager cette avidite. J'ai peur 

cependant : le lecteur subit le livre ; on choisit a sa 

place et le mirage qui se reflete dans son champ de lectu-

re est d'abord etranger avant d'etre personnel, ou si tu 

veux , national. 

Je suis pour une ouverture vers le monde mais je favo-

riserais la creation de centres culturels nationaux. La 

video s'impose ( mais combien de gens 1'ont ou peuvent s'en 

offrir une ? ) et il faut des moyens financiers pour la 

faire fonctionner. L'interesse est " libre " parce qu'il 

a le choix de faire la commande de ce qui lui plait. 

Les medias jouent un rdle tres important et le livre 

aussi, evidemment. Ils doivent eduquer, distraire et infor-

mer - mais une information liberale pour permettre au lec-

teur ou a tout autre de faire son choix. Les possibilites 

doivent etre immenses. On doit se sentir en terre ferme 

pour mesurer ses forces . 

Dans tous les cas, les efforts doivent etre encourages. 

Je suis sure que la jeunesse comprendra qu'on peut lui faire 



confiance et fera des projets immenses qui aboutiront 

a quelque chose d1acceptable . " 

Brazzaville, le 2 mai 1983. 



Annexe 4 • 1 • 

DEPENSES POIJR L' ENSEIGNEMENT. 

1. Depenses publiques afferentes a 1'enseignement. 

( source : Statistical learbook 1982 . 

Paris : UNESGO, 1982. ) 

TOTAL EDUCATIONAL EXPENDITURE CURRENT EDUCATIONAL EXPENDITURE 
DEPENSES TOTALES D' EDUCATION DEPENSES ORDINAIRES D'EDUCATION 
GASTOS TOTALES DE EDUCACION GASTOS ORDINARIOS'DE EOUCACION 

AS X OF AS X AS X OF AS X 

COUNTRY YEAR 
GROSS OF TOTAL AS X GROSS OF CURRENT 

COUNTRY YEAR ; NATIONAL GOVERNMENT OF THE NATIONAL . GOVERNMENT - - ^ CAPITAL 
CURRENCY AMOUNT PRODUCT . EXPENDITURE AMOUNT . TOTAL . PROOUCT . EXPINOITURE EXPENDITURE 

EN % DU EN $ EN X DU EN X DES 

PAYS ANNEE 
PRODUIT DES DEPENSES EN.X PRODUIT DEPENSES 

PAYS ANNEE NATIONAL TOTALES DU . DU NATIONAL ORDINAIRES DU DEPENSES 
MONNAIE MONTANT BRUT GOUVERNEMENT MONTANT .TOTAL BRUT GOUVERNEMENT EN CAPITAL 

EN X DEL EN X DE EN X DEL EN X DE 

PAIS ARO 
PRODUCTO LOS GASTOS EN X PRODUCTO LOS GASTOS 

PAIS ARO NACIONAL TOTALES DEL DEL NACIONAL ORDINARIOS GASTOS 
MONEDA IMPORTE BRUTO GOBIERNO IMPORTE TOTAL BRUTO DEL GOBIERNO EN CAPITAL 

(000) (X) (X) (000) (X) (X) (%) (000) 

(1) (2) (3) (4) (5) (6) (7) (8) 

CHAD 1970 1 943 114 2.6 13.0 
FRANC C.F.A. 1975 2 297 200 2.2 11.9 

1976 2 787 000 2.3 17.2 

CONGO 1970 4 373 238 6,0 23.7 4 223 345 96.6 5.8 25.4 149 893 
FRANC C.F.A. 1975 ; -12 752 237 8.3 18.2 10 537 237 82.6 6.9 24.7 2 215 000 

1977 16 329 273 9.5 29.5 
2 215 000 

1978 16 691 000 9i0 21.1 16 449 000 98! 6 8.9 28.7 . 242 000 
1979 V . 17 963 400 8.0 26.2 ' 17 667 315 98.4 7.9 29.1 296 085 
1960 " 22 941 531 9.4 23.6 21 517 291 93.8 8.8 24.1 1 424 240 

DJIBOUTI 1970 ' ' 415 214 6.0 324 940 78.3 4.7 90 274 
FRANC 1979 1 367 509 5.2 ii!s 1 045 949 76.5 4.0 s.6 321 560 

EGYPT 1970 145 030 4.8 15.8 134 423 92.7 4.5 23.8 10 607 
POUND 1975 262 328 5.0 226 668 86.4 4.3 35 660 

1977 405 661 4.6 330 427 81.5 3.7 75 234 
1978 434 931 4.2 363 074 83.5 3.5 71 857 
1979 539 937 44 445 082 82.4 3.4 94 855 

ETHIOPIAt 1971 86 751 1.8 12.9 70 785 81.6 1.5 14.2 15 966 
BIRR 1975 127 990 2.3 112 859 88.2 2.1 15 131 

1978 : 142 965 2.0 
15 131 

GABON 1970 2 758 603 3.1 16.2 2 636 103 95.6 3.0 24.2 122 500 
FRANC C.F.A. 1975 8 902 838 2.1 7 569 838 85.0 1.8 1 333 000 

1977 21 434 220 3.4 8^4 14 441 220 67.4 2.3 17.'i 6 993 000 
1976 17 582 844 3.7 17 002 844 96.7 3.6 580 000 

GAMBIA 1970 2 558 . 3.4 10.8 2 415 94.4 3.2 12.4 143 
DALASI 1975 - 7 007 4.8 5 471 76.1 3.7 1 536 

1977 - 8 743 4.1 7 939 90.8 3.7 804 
1978 12 561 6.9 9 043 72.0 5.0 3 518 
1979 15 961 6.7 11 374 71.3 4.8 4 587 

GHANA* 1970 95 430 4.3 19.6 83 813 87.8 3.8 24,1 11 617 
CEDI • 1975 309 024 5.9 21.5 240 682 77.9 4.6 24.1 68 342 

1976 488 691 2.5 441 088 90.3 2.2 47 603 
' 1979 769 615 2.8 728 093 94.6 2.6 41 522 

GUINEA 1970 593 000 4.0 28.3 
SYLI 1977 984 100 3.9 

1978 1 180 600 - 4.4 17 ] 5 
1979 1 185 500 4.3 

GUINEA—BISSAU* 1970 17 024 0.9 5.5 
E5CUDO 1976 175 917 5.6 

1977 182 783 6.0 15^8 
1978 190 684 5.1 19.1 
1979 195 94i 4^2 13; i 183 941 93^9 3.9 15.3 12 000 
1980 207 512 4.5 

IVORY COAST 1970 20 850 643 5.4 19.3 17 856 943 85.6 4.6 30.7 2 993 700 
FRANC C.F.A. 1975 50 879 000 6.3 19.0 43 076 000 84.7 5.3 33.7 7 803 000 

1977 67 834 000 4.6 34.2 
1978 120 404 400 1.2 22'7 90 025 100 74^8 5.4 33.1 30 379 300 
1979 160 092 300 , 8.6 29.8 124 616 400 77.8 6.7 39.8 35 475 900 

KENYA 1970 551 660 5.0 17.6 517 920 93.9 4.7 23.3 33 740 
SHILLING 1975 1 444 760 6.3 19.4 1 378 580 95.4 6.0 27.7 66 180 

1977 1 890 080 5.3 16.0 1 782 180 94.3 5.0 22.1 107 900 
1978 2 277 660 5.7 15.1 2 091 780 91.8 5.3 21.6 185 880 
1979 2 680 700 6.1 18.0 2 451 660 91.5 5.6 24.5 229 040 



2.Depenses publiques ordinaires par degre d'enseignement 
et destination. 

( source : Statistical Yearbook 1981. 

Paris : UNESCO, 1981. ) 

total 
teachers' em01ument5 
teaching material5 
scholarships 
welfare services 
not distributed 

• TOTAL DES DEPENSES ORCINAIRESRES / TOTAL DE GASTOS ORDINARIOS 
: EMOLUMENTS DU PERSONNEL ENSEIGNANT / EMOLUMENTOS DEL PERSONAL DOCENTE 
; MATEfilEL POUR L'ENSEIGNEMENT / MATERIAL EDUCATIVO 
' BOURSES / BECAS 
: SERVICES SOCIAUX / SERVICIOS SOCIALES 
! NON REPARTIES / SIN DISTRIBUCION 

NUMBER OF COUNTRIES AND TERRITORIES NOMBRE DE PAYS ET DE TERRITOIRES NUMERO DE PAISES Y DE TERRITORIOS 
PRESENTED IN THIS TABLE: 89 PRESENTES DANS CE TABLEAU: 89 PRESENTADOS EN ESTE CUADRO: 89 

COUNTRY YEAR 
TOTAL OTHER TYPES 

COUNTRY YEAR CURRENT PRE- FIRST SECOND THIRD AND NOT 
CURRENCY PURPOSE EXPENDITURE PRIMARY LEVEL LEVEL LEVEL DISTRIBUTED 

AUTRES 

PAYS ANNEE 
TOTAL DES TYPES 

PAYS ANNEE DEPENSES PRE- PREMIER SECOND TROISIEME ET NON 
MONNAIE DESTINATION ORDINAIRES PRIMAIRE DEGRE DEGRE DEGRE REPARTIES 

TOTAL OTROS TIPOS 

PAIS ANO 
DE GASTOS PRE- PRIMER SEGUNDO TERCER Y SIN DIS-

PAIS ANO ORDINARIOS PRIMARIA GRADO GRADO GRADO TRIBUCION 
MONEDA DESTINO (000) (000) (000) (000) (000) (000) 

(1) (2) (3) (4) 15) (6) 

AFRICA 

ALGERIA* 1978 TOTAL 3 348 650 _ 1 825 720 1 361 470 161 460 
DINAR ADMINISTRATION 145 076 - _ _ _ 145 076 

TEACHERS' EMOLUMENTS 2 210 688 - 1 441 427 764 172 _ 5 089 
TEACHING MATERIALS 557 245 - 165 232 380 718 _ 11 295 
SCHOLARSHIPS 222 930 _ 6 450 216 480 _ _ 
WELFARE SERVICES 212 711 - 212 611 100 - -

BOTSWANA) 1978 TOTAL 20 977 _ 12 511 6 752 987 727 
PULA ADMINISTRATION 727 - _ _ _ 727 

TEACHERS' EMOLUMENTS 15 744 _ 11 311 4 433 _ 
TEACHING MATEfllALS 2 453 _ 826 1 625 _ _ 
SCHOLARSHIPS 1 215 - 228 _ 987 _ 
WELFARE SERVICES - - _ _ _ _ 
NOT DISTRIBUTED 838 - 144 694 - -

BURUNDI 1976 TOTAL 884 608 _ 379 375 303 211 172 783 29 239 
FRANC TEACHERS' EWLUMENTS 644 637 - 374 094 184 404 72 418 13 721 

TEACHING MATERIALS 92 629 - 5 281 28 097 59 251 _ 
SCHOLARSHIPS 41 114 — _ _ 41 114 _ 
WELFARE SERVICES 90 710 - _ 90 710 _ _ 
NOT DISTRIBUTED 15 518 - - ' - 15 518 

CENTRAL AFRICAN 
REPUBLIC 1978 TOTAL 4 273 329 158 290 2 576 060 649 229 706 575 183 175 
FRANC C.F.A. ADMINISTRATION 188 300 - 6 500 1 840 20 000 159 960 

TEACHERS' EMOLUMENTS 3 118 460 113 330 2 489 560 400 330 96 525 18 715 
TEACHING MATERIALS 207 100 35 960 80 000 42 460 48 680 _ 
SCHOLARSHIPS 748 469 - _ 204 599 541 370 2 500 
WELFARE SERVICES 11 000 9 000 - - - 2 000 

CONGO| 1978 TOTAL 16 449 000 ./. 5 463 900 4 636 300 3 504 400 2 844 400 
FRANC C.F.A. ADMINISTRATION 1 396 300 _ _ _ _ 1 396 300 

TEACHERS' EMOLUMENTS 10 163 600 ./. 5 453 200 3 218 300 698 900 793 200 
TEACHING MATERIALS 156 200 ./. 1 900 64 800 20 200 69 300 
SCHOLARSHIPS 4 029 300 - - 1 269 700 2 740 000 19 600 
WELFARE SERVICES 45 700 ./. 7 200 16 100 _ 22 400 
NOT OISTRIBUTED 657 900 - - 67 400 45 300 543 600 

EGYPT* 1978 TOTAL 363 074 ./. ./. 248 901 114 173 _ 
POUND TEACHERS' EMOLUMENTS 288 226 ./. ./. 214 107 74 119 _ 

TEACHING MATERIALS 2 684 ./. ./. 1 658 1 026 _ 
SCHOLARSHIPS 13 ./. ./. 7 6 _ 
WELFARE SERVICES 3 ./. ./. 1 2 _ 
NOT DISTRIBUTED 72 148 ./. ./. 33 128 39 020 -



Annexe 4-• 2. 

ENSEIGNEMENT PRECEDANT LE PREMIER DEGRE : etablissements, 

personnel enseignant et eleves. 

Source : Statistical learbook 1982 

Paris : UNESCO, 1982 

COUNTRY 

PAYS 

PAIS 

YEAR 

ANNEE 

AAO 

SCHOOLS 

ECOLES 

ESCUELAS 

TEACHING STAFF 
PERSONNEL ENSEIGNANT 
PERSONAL DOCENTE 

PUPILS ENROLLED 
ELEVES INSCRITS 

ALUMNOS MATRICULADOS 

COUNTRY 

PAYS 

PAIS 

YEAR 

ANNEE 

AAO 

SCHOOLS 

ECOLES 

ESCUELAS TOTAL 

FEMALE 
FEMININ 
FEMENINO 

% 

F TOTAL 

FEMALE 
FEMININ 
FEMENINO 

% 

F 

% 
PRIVATE 
PRIVE 

PRIVADA 

(1) (2) (3) (4) (5) (6) (7) (8) 

AFRICA 

ANGOLA 1970 46 78 2 567 1 332 52 
1972 62 111 3 464 

BENIN 1980 92 174 3 779 -

BURUNDI* 1970 18 18 100 916 419 46 72 
1975 10 594 292 49 
1977 529 242 46 
1978 . , 446 222 50 
1979 15 is ioo 766 388 51 
1980 15 15 100 1 004 498 50 

CAPE VERDE 1970 17 195 
1974 16 574 

CENTRAL AFRICAN 
REPUBLICt 1970 107 180 7 779 3 558 46 — 

1975 213 213 ioo 10 673 4 932 50 8 
CHAD 1971 14 50 50 100 1 152 

COMORO 1970 1 1 1 100 55 24 . 44 100 
1980 600 600 200 33 17 778 8 598 48 -

CONGO 1970 1 10 10 100 355 153 43 
1977 32 268 268 100 3 221 1 557 48 — 

- 1978 32 352 352 100 2 859 — 

1979 35 311 3 174 — 

1980 36 334 334 ioo 3 498 1 736 '50 — 

ENSEIGNEMENT DU PREMIER DEGRE : etablissements, personnel 

enseignant et eleves. 

Source : Statistical Yearbook 1982 

Paris : UNESCO, 1982. 

COUNTRY YEAR 

PAYS ANNEE 

PAIS AfiO 

SCHOOLS 

ECOLES 

ESCUELAS 

TEACHING STAFF 
PERSONNEL ENSEIGNANT 
.PERSONAL DOCENTE 

PUPILS ENROLLED 
ELEVES INSCRITS 

ALUMNOS MATRICULADOS 

PUPIL/ 
TEACHER RATIO 

NOMBRE 
'0'ELEVES 

PAR MAITRE 

NUMERO OE 
ALUMNOS 

• POR MAESTRO 

COUNTRY YEAR 

PAYS ANNEE 

PAIS AfiO 

SCHOOLS 

ECOLES 

ESCUELAS TOTAL 

FEMALE 
FEMININ 

• FEMENINO 

X 

. " F -TOTAL 

FEMALE 
FEMININ 
FEMENINO 

X 

F 

PUPIL/ 
TEACHER RATIO 

NOMBRE 
'0'ELEVES 

PAR MAITRE 

NUMERO OE 
ALUMNOS 

• POR MAESTRO 

(1) (2) (3) (4) (5) (6) r <7) (8) 

CHAD* 1970 •2 824 *142 "5 183 250 46 191 25 •65 
1975 *2 512 »133 •5 •212 983 •55 963 •26 77 
1976 783 2 610 142 5 210 882 56 319 27 77 

COMORO 1970 100 361 41 11 15 047 4 749 32 42 
1973 130 554 •67 •12 23 194 7 239 31 42 
1980 236 1 292 95 7 59 709 24 777 42 46 

CONGO 1970 892 3 898 •590 •15 241 101 105 890 44 62 
• ' .1975 1 033 5 434 945 17 319 101 148 445 47 59 

1977 1 230 6 675 1 551 -23 345 736 164 656 48 52 
1978 1 273 6 832 1 685 25 358 761 171 601 48 53 

• 1979 1 310 6 852 1 687 25 383 018 183 646 48 56 
1980 1 335 7 186 1 794 . 25 390 676 188 431 48 54 



ENSEIGNEMENT DU SEGOND DEGRE : personnel enseignants et 
eleves. 

Source : Statistical Yearbook 1982 

Paris : UNESOO, 1982. 

country YEAR 

PAYS ANNEE 

PAIS AfiO 

total second level 
total du second degre 
total del segundo grado 

general education 
enseignement general 
enseKanza general 

country YEAR 

PAYS ANNEE 

PAIS AfiO total 

female 
feminin 
femenino 

$ 

f total 

female 
feminin 
femenino 

CONGO teachers 1970 1 037 " 226 22 693 i 128 19 
1975 2 413 266 11 2 042 182 s 

r 1977 3 344 311 9 2 883 .230 8 
1978 3 706 "326 9 3 099 217 7 
1979 3.148 217 7 

' ,1980 •5 117 3 649 

pupils 1970 34 267 10 298 30 30 371 9 065 3c 
1975 102 110 36 782 36 94 276 33 720 3e 
1977 136 642 52 133 38 127 210 47 593 37 
1978 149 386 57,695 39 138 525 52 577 3£ 
1979 159 218 62 083 39 148 857 57 325 3s 
1980 187 585 77 222 41 168 718 67 583 4C 

TEACHER TRAINING 
ENSEIGNEMENT NORMAL 
ENSERANZA NORMAL 

TOTAL 

FEMALE 
FEMININ 
FEMENINO 

OTHER SECOND LEVEL 
AUTRE ENSEIGNEMENT DU SECOND DEGRE 
OTRA ENSERANZA DE SEGUNDO GRADO 

TOTAL 

FEMALE 
FEMININ 
FEMENINO 

YEAR 

ANNEE 

AfiO 

COUNTRY 

PAYS 

PAIS 

28 7 25 '316 
34 8 24 337 
61 3 5 400 
102 . 10 10 , 505 
130 
229 *1 239 

548 "130 24 3 348 
705 185 26 7 129 
898 229 26 8 534 

1 228 229 19 9 633 
1 «17 298 18 8 744 
1 934 488 25 16 933 

91 
76 
78 
99 

1 103 
2 877 
4 311 
4 889 
4 460 
9 151 

29 
23 
20 
20 

33 
40 
51 
51 
51 
54 

1970 
1975 
1977 
1978 
1979 
1960 

1970 
1975 
1977 
1978 
1979 
1980 

TEACHERS CONGO 

PUPILS 

POURCENTAGE DE REDOUBLANTS PAR ANNEE D'ETUDES ( 1er degre ). 

Source : Statistical Yearbook 1982. - Paris : UNESCO, 1982. 

COUNTRY 

PAYS 

YEAR 

ANNEE 

: Aflo 

SEX 

SEXE 

SEXO 

TOTAL 

TOTAL 

TOTAL 

PERCENTAGE REPEATERS BY GRADE 
POURCENTAGE DE REDOUBLANTS PAR ANNEE D'ETUDES 
PORCENTAJE DE REPETIDORES POR ANO DE ESTUDIOS 

PAIS 

YEAR 

ANNEE 

: Aflo 

SEX 

SEXE 

SEXO 

TOTAL 

TOTAL 

TOTAL TOTAL I II XII ; IV V VI VII VIII I 

CONGO 1970 MF 78 633 33 34 28 32 25 26 49 

1975 MF 
F 

83 438 
37 940 

26 
26 

31 
30 

23 
22 

29 
28 

22 
23 

21 
21 

28 
27 

1979 MF 
F 

95 134 
45 027 

25 
25 

26 
26 

17 
16 

30 
30 

27 
27 

23 
23 

24 
23 

1980 MF 
F 

100 439 
47 529 

26 
25 

27 
26 

19 
18 

32 
32 

27 
27 

24 
1 24 

23 
22 



Annexe 5. 

DECRET H° 73/321 du 27/9/71 
portant oreation de la Direction generale 

des Serrices de Bibliotheques, d«arohivea et de dooumentation 

Le ERBSIDfflTe.e 
d6crete * 

jiSTIGLB ler $ il est cr6e une Diredtion g6n6rale des Services de biblio-
theques» d'archivea et de documcntation en R6publique populsdre du Congo, 
en aixregS aD,G«S.BJL.D»", rattachSo a la Presidenoo du Conseil d'Etat. 

Servias ptiblio, la Direction generale des Servioes de bibHotheques, 
d'archives et de documentation est 1'organisme oentral de coordination et 
de contr^le des servicos de bibliotheques, de dooumentation et d*archives 
du Congo. 

En rapport aveo les Services nationaux de planification, la Direction 
g6n6rale des Services de bibliotheques, d*ar chives et de documentation a 
pour fonotions fondaiaentales i 

1) la plardfication et l1 organisation du deve loppement de toutes les 
cat&gories de bibliothSqxics 5 % # 

2) la fization des normes nationales propres a assurer 1* efficacite 
dos Ssrvices de bibliothSques» 

ARIICIE 2 1 la Direotion gSnSrale des Servioes de bibliothSqucs, 
d*arohivys et de documcntation est placSe sous 1'autorite d*m Directeur 
general noam6 par d6cret en Conseil d*Etat qui a rang de Directeur de 
Service central au sens du deoret 64/4 du 7 janvier 1964 susvise. 

ABIICIS S $ l^organisati.cn de la Direction g6n6rale des Seirvioes de biblio-
theques, d* archives et de dooumentation sera fix6e par un texte ult6ricur. 

ABTICLE 4 t 3a present d6cret sera publi6 au Journal Officsiel de la 
Republique populaire du Congo. 

Fait & Brazzaville, le 27/9/71 

Conmndant Marien N^Gouabi 



Annexe 6. 

Les bibHotbeques et services de documentation 

de la Republique populaire du Congo 

Liste etablie par 

GENTRE D'ETUDES AFRICAINES. Paris . - Bibliotheques 
centres de documentation. 

In : Bulletin d'information et de liaison, 1974., 
vol. 6, n° 4• 

Nota bene : nous ne reproduisons dans cette annexe q 

la partie concernant les bibliotheques specialisees. 



DE DESCRIPTION PAYS CATECORE DE LA BIBUOTHEQUE 

Nom de 1'Organisme dont rel&vent la bibliothfeque et/ou le Service de documentation (SIGLE) 
NOM DE LA BIBLIOTHEQUE OU DU SERVICE DE DOCUMENTATION (SIGLE) 
Adresse et T616phone 
Date de cr6 ation. Historique. 

1. Financement 

2. Personnel (effectif total) 

3. Personnel (diplfimes ou autres qualifications) 

4. Formation du personnel : lieu, dur6e, stage ou 6cole 

5. Conditions d'admission et d'utilisation 
a. Acc6s 
b. Horaire 
c. Prfit 

CARDAN - BIL 6 (4), 1974 

6. AmSnagement 
a. Locaux 
b. Equipements divers 

7. Lecteurs 
a. Nombre 
b. Cat6gories de lecteurs 
c. Nationalit6 

8. Fonds et collections 
a. Sp6cialit6 
b. Autres disciplines 
c. Importance des collections 
d. Pourcentage par langues (frangais, langue vernaculaire, autres langues) 

9. Mode d'accroisseirient 
a. Acquisitions (responsable, sources, moyens) 
b. Echange inter-bibliothfeques 
c. D5p6t 16gal 

CARDAN - BIL 6 (4), 1974 

10. Classification 

11. Catalogues (Auteurs-titres, syst6matiques, de p^riodiques, collectifs. . .) 

12. Documentation 
a. Notices signal6tiques, analytiques 
b. Syst6me d'indexation 
c. Autres services offerts aux usagers 

13. Diffusion, publications r6alis6es 

14. Documents & consulter sur 1'organisme. 

Source (autre que questionnaire) 
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CONGO 
5. Biblioth&ques 

sp6cialis6es. 

CONGO / BIBL sp6c. 

101. Direction des mines et de la ggologie. 
BUREAU MINIER CONGOIAIS (BUMICO). BIBLIOTHEQUE. 
B.P. 2124 - Brazzaville (R6p. populaire du Congo), TSl. 32.12 et 27.16. 

1. MinistSre de 1'industrie et des mines, PNUD/FS (agence d'exScution ONU) 
8. a. Recherche geologique et mini&re. 

c. 100 volumes. Dispose egalement de la biblioth&que de Vancienne Direction des 
mines et de la g6ologie 3i 1'Ecole superieure des sciences (voir N° 111) 

Source : EnquSte Unesco, 1970 
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CONGO / BIBL spec. 

102. Ministere au Plan. 

CENTRE NATIONAL DE DOCUMENTATION ECONOMIQUE. 
B.P. 64 - Brazzaville (Rep. populaire du Congo), Tel. 31.86 
Date de crdation : 1967. 

1. Budget de 1'Etat. 
2. 10 

3. Professeur. Attache des S.A.F. Sous-bibliothecaire. Secr6taire d'administration. 
Dactylographes qualifiees. Commis. Planton roneotypiste. 

4. Formation penaant 2 ans, a 1'Ecole des biblioth<5caires de l'Universit6 de Dakar. 
5. a. Reserve aux Experts, techniciens, enseignants, etudiants. 

b. Ouverte du lundi au vendredi de 6H30 a 13h. 
c. Pr6t gratuit, dglai : 15 jours. 

6. a. Salle de lecture de 10 places ; accSs direct aux rayons. 
b. Photocopieur. 

7. a. 300 lecteurs par an ; 20 par jour. 
b. Enseignants, techniciens, chercheurs, 6tudiants, experts. 
c. Europe, Afrique, Chine populaire, Corge. 
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CONGO / BIBL spec. 

(102) 

8. a. Reunir et diffuser la documentation en mati&re de developpement economique. 
c. 2.000 livres, pre-publications, cartes. 
d. 100 % fran§ais. 

9. a. Acquisitions (achats, dons) sous la responsabilitS du sous-bibliothecaire et du direc-
teur ; sources : bibliographies, catalogues, librairies, prospectus ; acquisitions an-
nuelles : 200 livres, 40 periodiques. 

10. Classification ddcimale Dewey. 
11. Catalogues auteurs, mati&res. 

12. a. Fiches signalStiques auteurs, mati&res, d'institutions, systematique indiciaire. 
b. Dewey. 

c. Renseignements oraux, bibliographies r^trospectives, signaletiques. 
13. Listes mensuelles des nouvelles acquisitions. 

52 CARDAN - BIL 6 (4), 1974 



CONGO / BIBL spec. 

103. Office de la recherche scientifique et technique outre-mer (ORSTOM)-
CENTRE ORSTOM DE BRAZZAVILLE. BIBLIOTHEQUE. 
B.P. 181 - Brazzaville (R6p. populaire du Congo), T61. 36.82 ; 36.83 ; 36.84 
Date de creation : 1948 ; denominations successives : Institut d'etuaes centrafricaines 

jusqu'en 1960), puis Institut de recherche scientifique au Congo (IRSC), jusqu'en 1963. 

1. ORSTOM, Paris. 
2. 3 (1 bibliothgcaire, 1 secretaire, 1 relieur). 
4. Stages : Universit6 d'Abidjan ; Biblioth6que du Centre culturel frangais de Brazzaville; 

DiplSme de 1'Ecole d'artisanat de Brazzaville. 
5. a. Bibliotheque ouverte a. tous ; acc8s libre. 

b. Horaire d'ouverture : de 6h30 a 13h, les jours ouvrables. 
c. Prgt consenti aux agents ORSTOM et aux personnes relevant de 1'Universite de 

Brazzaville ; gratuit, delai : 1 mois. 
6. a. Salle de lecture climatisee de 6 places ; pas d'acces direct aux rayons. 

b. Lecteur de microfilms, photocopieur. Rayonnages, fichiers metalliques, presentoirs 
d'exposition. Atelier de reliure. 

J 
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CONCO / BIBL sp^c. 

(103) 
. . / . .  
7. b. Enseignants, chercheurs, etudiants, techniciens, fonctionnaires. 

c. Europe, Afrique (Congo), autres nationalit6s. 
8. a. Recherches en Afrique centrale. Botanique. Sciences humaines. 

b. Pgaologie, chimie des sols, hydrologie, mati6re medicale, phyto-pathologie, ento-
mologie medicale, photo-interprStation. 

c. 14. 075 vplumes, 1. 290 microfilms, 897 periodiques. 
9. a. Acquisitions (90 % achats, 10 % dons)sous la responsabilite de chaque section. 

b. Echange inter-biblioth&ques. 
10. Classification par matiferes, 2i double entree. 
11. Catalogues auteurs, mati&res, gcSographique, de periodiques (sur fiches), numeriques. 
12. a. Fiches signal6tiques. 

b. Liste desnouvelles acquisitions. 
13. Listes d'acquisitions. 
14. Activites du Centre ORSTOM, Paris, ORSTOM, 1973. 
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CONGO / BIBL spec. 

104. Office de la recherche scientifique et technique outre-mer (ORSTOM) 
CENTRE ORSTOM DE POINTE-NOIRE. BIBLIOTHEQUE. 
B.P. 1286 - Pointe-Noire (R6p. populaire du Congo) , T61. 21.69 
Date de creation : 1950. 

1. ORSTOM, Paris. 
2. 1 
5. a. Chercheurs scientifiques, gratuit. 

b. Ouverte du lundi au samedi, de 7h k 12h. 
c. Pr§t non consenti. 

6. a. Pas de salle de lecture. Acc6s direct aux rayons. 
b. Lecteur de microfilms, microfiches. 

7. b. Chercheurs. 
c. Europe, Afrique, Amerique, Asie. 

8. a. Recherches en Afrique centrale : ocganographie et p@che. 
b. Sciences, biologie. 
c. 1.64S livres, 1344 microfilms. 
d. Frangais, anglais, espagnol, japonais, russe. 

CARDAN - BIL 6 (4), 1974 
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CONGO I BIBL spdc. 

(104) 
. /  

1 1 .  
12. 

a. Acquliltioni (achats, <changei, dons) sous la responsablllt< des chercheun, en 
fonction des recherches en cours. Acquisitions annueiles : livres : 987. 

b. Echange interbibliothSques. 
Catalogues auteurs, matiSres, de pdriodiques (sur fiches) 
Fiches signa!6tiques. 

14. Rapports annuels. 
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105. CENTRE TECHNIQUE FORESTIER TROPICAL (CTFT). BIBLIOTHEQUE. 
B.P. 764 - Pointe-Noire (Rep. populaire du Congo), Tel. 27.78 

Date de creation : 1958. 

1. Budget de l'Etat et CTFT 
2. Responsable : le directeur du Centre. 
5. a. Acc6s gratuit, sur autorisation. 

b. Ouverte tous les jours, de 7h30 3. 12h et de 14h30 3. 17h30. 

c. Consultation sur place. 
6. a. 1 piijice, pas de salle de lecture. Pas d'acc6s direct aux rayons. 

b. Photocopieur. 
7. b. Chercheurs. 

c. Europe. 
8. a. Foresterie tropicale : sylviculture, Scologie, gendtique, technologie. 

c. 200 livres, 100 rapports, 50 cartes. Fonds sur l'Afrique : 300 livres, 200 rapports. 
9. a. Acquisitions (achats) sous la responsabilitS du airecteur. Accroissement annuel . 5 li-

vres, 15 periodiques, 10 autres documents. 
13. Documents techniques sur reboisement au Congo (tirage limite). 
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CONGO / BIBL spec. 

106 CHAMBRE DE COMMERCE D ' AGRICULTURE ET D' INDUSTRIE DE BRAZZAVILLE. 
COMMISSION DE L ' ENSEIGNEMENT, DES ARCHIVES ET DE LA BIBLIOTHEQUE. 
B.P. 92 - Brazzaville (R6p. populaire du Congo), T61. 25.76 

13. Bulletin mensuel. 
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CONGO 
5. Bibliotheques 

sp^cialisSes. 

CONGO / BIBL sp«5c. 

107. MinistSre de 1'agriculture et de 1'elevage. 
DIRECTION DE L ' AGRICULTURE. BIBLIOTHEQUE. 
B. P. 24 - Brazzaville (R6p. populaire du Congo), T61. 34.24 

8. a. Cultures industrielles, nutrition et plantes alimentaires, parasites des cultures, 
agrologie, pedologie, geologie, production animale, botanique. 

c. 400 volumes. 

Source : Enquete Unesco, 1965. 
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108. MinistSre de 1'agriculture et de 1'elevage. 
DIRECTION DE L' ELEVAGE ET DE IA PRODUCTION ANIMALE. BIBLIOTHEQUE. 

B. P. 83 - Brazzaville (R6p. populaire du Congo), T61. 30-32 

8. a. Medecine veterinaire, 61evage, biologie gen6rale. 
c. 300 volumes, 100 brochures, 40 periodiques. 

13. Rapport annuel. 

Source : EnquSte Unesco, 1965. 
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CONGO / BIBL spec. 

109. Minist6re de la Sante. 
DIRECTION DE IA SANTE PUBLIQUE . BIBLIOTHEQUE. 
B. P. 110 - Brazzaville (R6p. populaire du Congo), T61. 27.27 

8. a. Sciences m^dicales. 
c. 425 volumes, 40 brochures, 19 p6riodiques, 

11. Catalogue dactylographig. 

Source : EnquSte Unesco, 1965. 
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CONGO / BIBL spcc. 

110. Minislorc dcs eaux cl forcts cl tln tourismc. 
DIRECTION DES EAUX ET FORETS ET CilASSES. BIBIIOTHEQUE. 
B. P. 98 - Bra/zaville (Rcp. populairc dti Congo), Tel. 31. 58 

8. a. Sctcnccs forcstidrcs tropicalcs. 
c. 60 volumes, 50 brochurcs, 10 pdriodiqucs. 

Sourcc : Enquctc Unesco, 1965. 
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CONGO / BIBL spcc. 

111. Minist vre tle fvnergie ct dvs mines. 
DIRECTION DES MINES ET DE IA GEOLOGIE. BIBl.IOTHEQUE. 
B.P. 12 - Brnr/avillc (Rcp. populairc du Congo), Tcl. 32.12 

<>. b. Apparcil fx tirage Ozalid pour cartcs sur calquc. 
8. a. Gcologic, mines, chimic. 

c. 500 volumcs, 1. 000 brochurcs, 80 pvriodiqucs. 
11. Cataloguc sttr fiches. 

Sourcc : Enquctc Uncsco, 1965. 
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112. Minislerc dcs Travaux publics , dcs transports, dc 1'aviation civilc, chargc dc 1'ASECNA. 
DIRECTION DES TRAVAUX PUBLICS. BIBLIOTHEQUE. 
B.P. 72 - Brazzavillc (Rcp. populairc du Congo), Tcl. 41.40 

8. a. Elcctricitc, hydrauliquc, architccturc, construction, chcmin dc fer, motcurs, 
navigation. 

c. 300 volumcs, 12 pcriodiqucs. 
11. Cataloguc. 

Sourcc : Enquete Uncsco, 1965. 
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CONGO 
5. Bibliothequcs 

spccialisccs. 

CONGO / BIBI. s|x;c. 

113. HOPITAI. GENERAL DE BRAZ7AVII.I.E. BIBI ICTl IIEQIJE. 
B.P. 32 - Bra/zavillc (Rcp. (Xjpulairc du Congo), Tcl. 33.20 

CARDAN - BIl f, (4), 1974 

CONGO / nlBL spcc. 
f 

114. HOPITALA. SICE DE POINTE-NOIRE. BIBI.IOTIIEQUE. 
B.P. 057 - Poinlc-Noirc (Rcp. populairc ilu Conno), Tcl. 33.33 
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CONGO / BIBL spcc. 

115. INSTH UT GEOGRAPHIQUE. BIBI.IO! HEQUE. 
B.P. 125 - Brazzaville (Rcp. populaire au Congo), Tel. 23.65 

1. Elablissenient d'une convcntion en cours entre 1'IGN ct le gouvcmcmcnt consolais. 
8. a. Gcographie. 

c. Documcntation lechniquc (cartes, photos acricnncs) 
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CONGO / BIBL spcc. 

116. INSTITUT NATIONAI. DE RECHERCHES ET D • ACTIONS PEDACOGIQUES (INRAP). 
BIBLIOTHEQUE. 
B. P. 2128 - Brazzavillc (Rup. populairc du Congo), Tcl. 35. 73 
Datc dc creation : 1 yfi2. 

2. 4 
3. Stagcs sur placc. Pas dc dipldmcs professionncls. 
4. a. CNRAP, Bra//avi!lc, ct ENSAC. 

b. 3 mois et 2 ans. 
c. Stagcs. 

5. a. Rcscrvcu aux cluuianls, enscignants, fonctionnaircs. Acccs gratuit. 
b. Ouvcrlc ilu lurdi au samcdi , dc 7h 1 12h30 ct dc I5h ii 17li30. 
c. Prct conscnti ft tous. Dclai : 15 jours. 

(i. a. Acccs dircct aux rayons. 
7. b. Enscignanls, tcchnicicns, chcrclicurs, ctuuiants. 

c. Europc, Afriquc. 
10. Ciassification uccimalc Dcwcy. 
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CONGO / BIBL spcc. 

117.IABORATOIRE NATIONAI. DE IA SANTE PUBUQUE (I.NSP). BIBLIOTHEQUE. 
B. P. 120 - Bra/zavillc (Rcp. [Kipulairc du Congo), Tcl. 22.46 ct 22.47 
Datc dc crcation : 1908 (Institul Pastetir ; dcvient LNSP cn 1969). 

2 .  1  
5. a. Acccs gratuit iX tous. 

b. Ouvcrtc dc 7h .1 13h, lcs jours ouvrablcs. 
c. Prct au pcrsonncl cic !a Santc publiquc. 

6. a. Sallc dc lccturc dc 30 placcs ; acccs clircct aux rayons. 
b. Photocopicur. 

7. b. Enscigiiants, lcchnicicns, chcrchcurs, ctudiants. 
8. a. Annalcs ct Arcliivcs clc 1'Instilut Pastcur 

b. Pcriodiqucs clc mcdccinc ct dc rcchcrchc, tcclmiqucs de laboratoirc. 
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CONGO / BIBI. spcc. 

118. Rcgic nationale des transports et des travaux publics. 
1ABORATOIRE NATIONAL DE RECHERCHE DES TRAVAUX PUBl.ICS (LNETP). 
BIBLIOTHEQUE. 
B.P. 752 - Brazzaville (Rcp. populaire du Congo) 

1. Gestion par 1e Centre expcirimental de recherches et d'ctucles du batiment ct cles tra-
vaux publics (CEBTP) dont le Sidge est il Paris. 

8. a. Gcomorphologie, mindralogie, gcologie, gcotechnique, matcriaux dc construction, 
proccdcs cle construction. 

c. 300 volumcs, 40 pcriodiques re^us par an. 

CONGO 
5. Ribliothcqucs 

spccial isces. 
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CONGO / BIBI. siK-c. 

11!). ORCANISATION MONDIAI.E DF. IA SAN I E (OMS). BURFAU REGIONAI. DE I ' AI RIQUE 

BIBt.lOTI IEQUE. 

B.P. <i - Iira//avillc (Rcp. populairc dti Congo) 

Dalc tlc crval ion : OMS cn 1VS2, Bibl iol hvquc cn 

1. OMS 

2. S 

3. 1 hibl iollivcairc (uipldiiH1 ini ivcrsitairc cn tlroil) 

1 vommis (vtmics svcoiutaircs) 

3 svcrvla ircs. 

5. a. Acccs librc cl gratuil. 

b. Ilorairc d'onvcrlurc : du Itincii au vcndrvdi tlc 711 a 14li. 

c. Prct conscnl i aux mcmhrcs liu |xrsoniicl dv I'OMS. 

(i. a. 1 sal Iv. 

7. b. Mvdccin-s, prttlvssvurs tlvs vcolvs dc mvtivviuv, t-linliants vn mvtlvcinc. 

H. a. Mviiccinc, sanl v publ iquv vt disciplinvs nivdicalcs 

b. Sociologiv, scicnccs vconomiqucs, scivnccs liumaincs, ctc. . 
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c. 1S. (XX) livrv. cl broclitirvs, 20!) jx;riotliquvs couninls. 

ii. ()0 "A, anglais, 40 ",<• Irama is. 

9. Acquisitions (acliats, tlons, vcliangcs) par tm Coniilc tlc bibliolhvquc. 

10. CIns.silication Barnartl (l.ontlon Scliool of I lygicnics l.ibrnry) ct, fl partir tlc 1975 : Clas-

silical ion dv !a NI.M (Nal ional I.ibrary ol mctlicinv, U.S.A.) 

11. CalnloRtivs aulvurs vl mal ivrvs. 

12. b. Intlv xal ion. 

13. I.islc mciisitv11c tl'acquisitions ; Bnllcl in tlv l'OMS ; Clironiqnv OMS ; Cahicrs tcchni-

qiivs AI RO ; mononraphics, rapjxirls Ivchniqitvs, vtc. 

14. Publical ions ollicicllvs tlv l'OMS : I vs tiix prcmiorvs qinivcs tlv l'QMS ; I.a dviixicmv 

tlvccnnic tic l'OMS ; I c Programmv dc rcchcrchcs mctlicalcs tlc l'OMS ; Actcs ollicicls, 

Dociinicnls Ibiitlainciilaux ; Rccucilstlcs rvsolut ions cl tlcs tlvcisions ; Rapport annuvL 

tlu Dircctvur gvnvral ct ri.;gioiial, vlc. . 

N 
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CONGO / BIBI. s|xic. 

120. Agcncc pour la sccuritv tic la nav igat ion acricnnc (ASECNA) 

SERVICE MEIEOROIOC.IQUE. BlBI.iai 1IEQIJE. 

B.P. 85 - Bra/zavillc (Rcp. |X)pulairc titi Congo), Tvl. 3!). 23 

8. a. Mdtvorologiv 

c. 200 volumcs, 100 brochtircs, 40 |x5riotliqucs. 

10. ClassiIicat ion tlvcimalv univcrscllc. 

Sourcc •- Enquclc Uncsco, llKiS. 
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CONGO / niBI. S[X-C. 

121. STATION AGROPAS I ORA1.E DE MADINGOU. IHBl.lO'11IEQUE. 

B. P. 13 - MadiiiROtt (R<?|). jxipitlairc dti Congo), Tvl. (> 

l)at v dc crval ion : 19(><>. 

1. Socivlc d'Etat it gvstion atilonomc ; gcrvc jtisqu'vn 1966 par 1'Inst itul dc rcchvrclics 

tlu coton ct tlcs tcxtilcs cxotiqucs (IRCT ), Paris. 
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Annexe 7.1. 

STATISTIQUES DE LA BIBLIOTHEQUE DU CENTRE CULTUREL FRANCAIS. 
Brazzaville. 

SECTION DES ADULTES : 

4) Repartition des prets - ler semestre 1981 

- 3 -

AFRICAINS j EUROPEENS J0I6L 
1 ) 

Etudianta [ Autres | Etudiants Autres 
f 9 

H . | F • H 
i i 

• F { H F H 
» •  -

F 

R 2376 | 482 j 635 
• • 

269 53 113 2233 2265 8.426 

100 1048 j 94 132 • 11 i 3 " 28 19 1.335 

200 j 93 $ 4 53 1 11 6 166 

300 t 1859 t "104 
r •«' 

415 23 ! . ,.2.. 52 46 2.501 

400 $ 142 | 8 
•  ' • ' • '  

. 19 5 1 t 
8. 6 188 

500 r 749 I 20 
•j' ' . •' 

i i 
74 | 4 j 5 3 26 11 892 

600 | 362 | 15 
»' ' t 

106 { 3 i 2 
f 1 

1 39 10 538 

760 | 117 ] 4 
1 1 

41 ; 8 j 2 
f i 

1 15 23 211 

900 | 615 50 
» 1 

57; i 7 | 1 6 49 50 835 

900 485 j 41 108 | 2 { 6 1 135 79 857 

B . 181 j . | 5 1 1 4 49 46 340 

COL 
•.... i , - . . 

265 \ il 
• 

1 i 
47 

1 
9 i 9 2 45 42 430 

AFRIQUE 
i i 

2627 j 244 j 314 
• i 

48 | 4 3 59 72 3.371 

TOTAL 
i i 

10919 | 1088 i 2043 
i i 

394 * 83 
1 

139 2749 2675 20.090 
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5) Lecture sur place 

a) Salle de consultation 

| Mois Annee Africains 
— 

Europeens Total { 

H F H 
i 
! F 

5 Danvier 1981 1.363 . 79 36 | 66 1.544 | 

( Fevrier 1981 1.181 55 36 ! 26 1.298 ) 

i Mars 1981 1.113 51 41 { 29 1.234 ? 

( Avril 1981 1.149 53 31 ! 14 1.247 ) 

| Mai 1981 982 48 29 ! io 1.069 j 

( 3uin 1981 45 3 1 i i 50 ) 

( Total 5.833 28 S 174 » 146 6.442 ) 

Total : 6.442 

dont Afrlcains s 6.122 
Europeens « 320 

b) Salle de lecture dee journaux, revues et perlodiques 

Hois 

3anvier 
Fevrier 
Mars 
Avril 
Mai 
3uin 

Africains 

1.762 I 1 165 
1.232 1 1 229 
1.858 I 111 
2.271 I 1 253 
1.419 f 1 97 
1.670 

1 
150 

10.562 ( t 1.005 

Europeens 

H 

106 
104 
65 
85 
70 

67 
"W 

121 
66 
63 
67 
54 

50 

Total 421 

12.485 

SECTI0N DES JEUNES Annexe 7.2. 

3) Prets a domicile du 1.1.81 au 30.5.81 

ALBUMS C0NTES JDOCUMENTAIRESj R0MANS AFRTQUE TOTAL | 

E A E A ! E A 1 E ! A 
j > i j 

E A E j A | 

501 3794 101 1637 | 392 12351 • 759 j 1642 12 984 1765 J14908 j 

16.673 



Annexe 

LISTE DES ORGANISMES CULTURELS DE LA REPUBLIQUE 

POPULAIRE DU CONGO. 

etablie par : 

CENTRE D'ETUDES AFRICAINES. Paris. - Bibliotheques 

et centres de documentation. 

In : Bulletin d'information et de liaison, 1974» 
vol. 6, n°4• 

CONGO 

Bibliotheques, centres specialises, associations diverses : 

Association congolaise de l'amiti6 entre les peuples, Brazzaville 

Astheco, Brazzaville. 

Bibliotheque. Base a6rienne, Maya-Maya. 

Bibliotheque de 3'UNEAC, Brazzaville. 

Bibliotheque du CEPTI, Brazzaville. 

Biblioth6que du Centre d'dtudes de recherches chretiennes, Brazzaville 

Bibliothfeque du journal "Etumba", Brazzaville. 

Biblioth6que du joumal "Nouvelles congolaises", Brazzaviile. 

Bibliotheque du joumal "La Voix africaine", Brazzaville. 

Bibliothfeque du Stade de la R^volution, Brazzaville. 

Bibliotheque. Gendarmerie du Plateau, Brazzaville. 

Bibliotheque. Maison d'arr6t. : Brazzaville, Pointe-Noire. 
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Biblioth&ques de brousse , Brazzaville. 

Centre de formation et de recherche d'art dramatique, Brazzaville. 

Confed6ration syndicale congolaise. Ecole syndicale, Brazzaville. 

Institut national des sports, Brazzaville. 

Mus6e national, Brazzaville. 

Scouts du Congo, Brazzaville. 

Union de la jeunesse socialiste congolaise : Brazzaville, Pointe-Noire. 

- Centres culturels : 

Centre culturel : Impfondo, Madingou. 

Centre culturel fran§ais (et valises de brousse) : Brazzaville , Dolisie, Pointe-Noire. 
Centre culturel de la municipalit6 , Pointe-Noire. 

- Etablissements d'enseignement : 

Bibliotheque. Lycie Chaminade, Brazzaville. 

Centre de perfectionnement des maltres, Brazzaville. 

Centre pilote de formation professionnelle, Mouyondzi. 

CoIISge d'enseignement supdrieur : Brazzaville, Moungali, Sembe. 

Coll6ge technique Saint-Jean Bosco, Brazzaville. 

Colleges populaires, Brazzaville. 

Cours d'enseignement agricole, Sibiti. 

Ecole de formation de l'Arm6e du Salut, Brazzaville. 

Ecole de gendarmerie. Biblioth6que, Djoue. 

Ecole de police, Brazzaville. 

Ecole militaire preparatoire des cadets de la Revolution, Brazzaville. 

Ecole nationale d'administration, Brazzaville. 

Ecole nationale Jean Joseph Loubakou, Pointe-Noire. 

Ecole normale sup6rieure, Brazzaville. 

Grand s6minaire r6gional, Brazzaville. 

Institut national de recherche et d'action pedagogique, Brazzaville. 

S6minaire Saint-Jean, Brazzaville. ' 

S6minaire Libermann, Brazzaville. 

- Missions et foyers : 

Association des foyers de jeunes, Brazzaville. 

Centre de polios, Brazzaville. 

Eglise adventiste, Centre socio-culturel, Brazzaville. 

Eglise 6vang61ique : du Congo (Brazzaville) ; de Poto-Poto (Brazzaville). 
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Foyer culturel : Abraham (Brazzaville), Foyer culturel : Djambala, Fort-Rousset, 
Kindemba, M'Binda, Mindouli, Mossendjo, (Poto-Poto) : Brazzaville. 

Maison d'arr8t : Brazzaville. 

Foyer des jeunes : Moul6k£, Ouenze. 

Foyer des PTT; Brazzaville. 

Foyer du Lyc6e, Brazzaville. 

Mission biblioque de Fatima, Dolisie, 

Mission catholique : Boko, Djambala, Ewo, Gamboma, (itin6rante de la r6gion de ), 
Fort-Rousset, Impfondo, Kindamba, KinkalaKomono, Lekety, Madingou, Makoua, 
Mossendjo, Mossaka, (des Soeurs de Riveauville :) Ouenze, Ouesso, (de M'Boba :) 
Pointe-Noire, Sibiti, (de Talangat :) Brazzaville, Zanaga . 

Mission catholique Saint-Charles Wanga : Brazzaville, Pointe-Noire. 

Mission catholique Saint-Kisito, Brazzaville, Pointe-Noire. 

Mission catholique Saint-Christophe, Pointe-Noire. 

Mission catholique Saint-Jean Bosco, Pointe-Noire. 

Mission catholique Saint-Jean-Marie Vianney : Brazzaville, Mouleke. 

Mission catholique Saint-Michel de Nganguani , Brazzaville. 

Mission catholique, Saint-Paul, Dolisie. 

Mission catholique Saint-Pierre Claver. Bibliotheque. 

Mission d'Oyo, Fort-Rousset. 

Mission des Filles de la Charitd, Brazzaville. 

Mission des Soeurs franciscaines de Marie : Boundji, Brazzaville, Ouesso. 

Mission des Soeurs Sainte-Anne (Paroisse), Brazzaville. 

Mission des Soeurs de la Croix : Kelle, Makoua. 

Mission des Soeurs du Saint-Esprit (Paroisse) : Moundali, Pointe-Noire. 

Mission Notre-Dame d'Afrique, Brazzaville. 

Mission spiritaines de Brazzaville et Fort-Rousset, Brazzaville. 

Paroisse Sainte-Monique, Kinkala. 

Prieure Sainte-Marie de la Bouenza, Madingou. 

- Organismes publics : 

Bureau r6gional des Affaires culturelles, Niari. 

Commissariat des Gouvemements des Plateaux, Brazzaville. 

Commissariat du gouvernement : Impfondo, Ouesso, Pointe-Noire. 

Direction g6n£rale des Affaires culturelles, Brazzaville. 

Direction g6n6rale de 1'Enseignement, Brazzaville. 

Direction de la Radio-diffusion ttilevision congolaise, Brazzaville. 

Haut Commissariat de la jeunesse et des sports, Brazzaville. 
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Imprimerie na.tiona.l6, Brazzaville. 

Inspection de la jeunesse et des sports du Niari, Dolisie. 

Mame de Brazzaville, Services techniques mmiicipaux, Brazzaville. 

Minist6re des affaires etrang6res, Brazzaville. 

Minist6re congolais du developpement, Brazzaville. 

Minist6re de 1'information (Section audio-visuelle), Brazzaville. 

MinistSre de la Justice, Brazzaville. 

Mouvement national de la Revolution. Section jeunesse, Boundji. 

Mouvement national des pionniers, Brazzaville. 

Office national des forets, Brazzaville. 
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Nota bene : cette liste date de 1974 » elle exige donc 

des mises a jour. 
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DECRET CREANT UNE REGIE DE DEPOT LEGAL A BRAZZAVILLE 
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Aimexe IIl/l2 

DSaret N° 66/249 du lO/e/66 
Creant une Regie de Depo"t legal 

& Brazzaville 

Le President 

DSorete i 

Article premier i II est inatitu6 au Ministere de la justi.ee un Servioe 
de d6pot 16gal, d6nom6 "Hegie du D6p8t legal". 

Art. 2 i La R6gie de D6pot 16gal est oharg6e de recueillir avant leur 
ndse en vente ou en servioe sur le territoire de la E6publique 

las inpriin6s de toute nature, livres, periodiques, broohures, estarapes, 
gravures, mrtes postales illustr6es, affiohes, eartes de g6ographie et 
autres, les oeunres musicales, photographiques et cin&aatographiques. Les 
artioles faisant 1'objet du D6pSt 16gal ne pourront Stre mis en vente, en 
oiroulation ou en servioe qu*aprea le visa de la oonmisBion nationale de 
oensure. 

Art. 3 r La Kegie de D6pot 16gal est dirig6e par un fonctionnaire pay 
d6cret pris an Conseil des ndnistres. 

Art. 4 1 Les iiprimeurs, produoteurs, 6diteurs, auteurs Sditant eux-mdmes 
leurs oeuvres ou d6positaires prinoipaux d'ouvrages isport6s 

doivent adresser dans les delais inpartis, au Chef de Servioe de la E6gie 
de DepSt lSgal tous les documents pr6vus par le dScret du 17 juillet 1946. 

les contraventions au prSsent artiole sont passibles de sanotions 
pr6ois6es au titre T du dSoret du 17 juillet 1964. 

Art. 5 i IB pr6sent dScret sera enregistr6, publifi au Jouraal offioiel et 
oommuniqu6 partout besoin sera. 

Fait k Braezaville, le 10 aoSfc 1366 

A. Massamba-Debat 



Annexe 9.2. 

PROJET DE DECRET DE DEPOT LEGAL. 

REPUBLIQUE PORJLAIRE DU CONGO 
Travail - Democratie — Paix 

DEGRET N° DU 
AMULANT ET KEMPLACABT LE DECRET N° 66/250 DU 
10.8. 1966 TENDANT A PDCER LES C0NDITI0N3 DU 
DEPOT LEGAL DAITS LA REPUBLIQUE 

LE PRES2DENT DU COHITE CENTRAL 
PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE, CHEP DE L*ETAT 

PRESIDEHT DU CONSEIL LES MINISTRES 

( /u la Constitution de la Republiqxie Populaire du Congo: 
( /u le Dlcret n° du portant nomination des 

Membres du Gouvernment : 

( /u le Decret n° du fixant les attributions 
et portant organisation du Minist&re de la Culture, des Arts et de 
la Recherche Scientifique : 

( /u le Decret 71/321 du 2J SeptenVbre 1971 portant creation 
de la Direction Generale des Services de BiMiothlques, dTArchives 
et de la Documentation: 

LS CONSEIL DES MINISTRES ENTENDU. : 

/) E C R E T E 

TITRE I 

DISPOSITIONS GSNERALES 

ARTICLE ler - Les imprimes de toute nature, livres p&riodicfues, 
brochures, estampes, gravures, lithographies, cartes postales 
illustrles, affiches, cartes geographiques et autres, partitions 
musicales, oeuvre photographiques et cinemat0graphiques, moyens 
audio-visuels, disques, produits ou edites et mis en vente publi-
quement svtr le territoire de la Rlpublique Populaire du Congo sont 
soumis k la formalite du Depot Legal. 

ARTICLE 2 - Sont exclus du Dlpot Legal : Les travaux d'impression dits 
de ville, tels que lettre et cartes d'invitation, d'avis, de faire-part, 
de visite, etc. ... Lettres et enveloppes, & en~tete. Les travaux 



les travaux d'impression dits de commerce, tels que 

tarifs, instructions, etiquettes, etc... 

Les titres de valeurs financilres. 

ARTICLE^3 — Sur les ezemplairee d'une mlme oeuvre soumise au 
Depot Legal doivent figurer les menticns suivantee : 

a) nom de 1 'imprimeur ou producteur et de Ifediteur 
"b) lieu de leur residenoe 
c) mois et millSsime de 1fannee de creation ou 

d'editi.on 
d) les mots "depot llgal* suivis de 1 findication du 

trimestre au cours duquel le depot legal aura 
Itl effectul. 

Les exemplaires deposes devront etre conformes aux exemplairo 
courants imprimes fabriquls, mis en vex^te ou en circulation, 
et en parfait 6tat. 

TJERE II 

DEPOT DE LfIMPREMEUR OU PU PRODUCTEUR 

ARTICLE 4 — Tout imprimeur ou producteur est tenu de de-ooser 
S^exemplaires dSs^achevement du tirage, h la Division au de-
pot llgal. Le Depot est fait directement ou par voie postale 
et en franchise. 
Lorsqu. 9il s 'agit d*ouvrages dont la confection n^cessite la 
colla"boration de plusieurs secialistes, le dlpot sera effecti 
par celui d 'entre eux qui 1*aura eu le dernier en main avant 
la livraison k 1 'editeur. ' 

ARTICLB 5 - Le dlpot est accompagnl d ®une declaration datle ^ 
| et sign.ee mentionnant : \ i 

a) le nom et 1'adresse de 1 'imprimeur ou du productcui 
b) le titre de 1'ouvrage, les noms et sujets pour les 

estampes, les photographies, les disques | 
c) le chiffre du tirage 
d) le nom patronymique et les prlnoms de 1 •auteur 
e) le nom, 1'adresse 6t la qualite de la personne poui 

jLaquelle est fait le tirage. 



TITRE III* 

DEPOT 32E L yEDITEUR 

ARTICLB6 Tout Sditeur, ou toute pereonne physique ou morale qui 
en tient lieu ^imprimeur-editeur, asaociation, syndicat, parti-
politique Bociete civile ou commerciale, auteur editajit lui-
meme ees oeuvres (administration publique) qui met en vente ou en 
circulation ou qui oede pour la reproduction ou oeuvre des arts 
graphiques entrant dans 1«enumeration de 1'article premier du 
present decret, doit en deposer k la Division du Depot Legal deux 
exemplaires, 

Le Depot Legal est fait directement ou par voie postale ou en 
franchise} le Depot Llgal aura lieu prSalahlement S, la mise en 
vente ou en circulation} les exemplaires doivent etre en parfait 

.•ARTICLE 7 1x33 depot adressls a la Division du Depot Legal sont 
accompagnes dfune declaration en deux exemplaires datls et signls 
mentiormant : 

a) nom de 1'auteur, de 1'imprimeur ou producteur 
b) Le nom de lfediteur 
c) Le titre de 1fouvrage 
d) La date prevue pour la mise en vente ou en 

circulation 
e) Le prix de 1fouvrage 
f) Les chiffres du tirage 

L'un des exemplaires de la dSclaration sera retourne au dlclarant 
avec le^sceau de la Division du Dlpot Llgal. II tient lieu 
d 'accuse de rlception. 

Les editeurs de periodiques sont admis \ grouper les dlclarations 
prevues au prlsent article en une dlclaration globale et annuelle, 
faite en triple exemplaires accompagnant le demier numero de 
chaque annee. 

TITRE IV. 

DEPOT DU LIBRAIRE ET DU DISQ.UAIRE 

AHTICLE 8 Tout Libraire et.tout Disquaire sont tenus de deposer 
2 exemplaires^de chaque document imprime graphique et sonore l la 
Division du Depot Llgal avant leur mise en vente. 



sont accompagnes d'une declaration en deux exemplaires 

dates et signes, comprenant : 

Le nom et 1'adreBse du Libraire ou du DiGquairn 
Le nom! de 1'auteur 
Le titre du document (imprime, sonore, graphique) 
La date prevue pour la mise en vente ou en ciroulatio-, 
Le prix du document 
Le nombre dfexemplairea commandes 

Tnros y. 

SMCTTIOK-

fflTICLB 10 Au cas d«inexecution totale ou partielle des d^pots 
prescrits par le^present dScret, et un mois apres 1'envoi par 
lettre recommandee dfune mise en demeure restle infructueuse, la 
Division du Depot L4gal pourra faire acheter dans le commerce, 

exemplaires manquants de 1 'oeuvre non deposie, et ce aux fra 
de la personne physique ou morale soiynireS, lfobligation du Denot 

, Legajl. 

TITRE VI. 
• PISP0SITI0HS DIVERSBS 

-ffiTICLB 11 Sont abrog^es toutes dispositions contraires au prS-
sent decret et notamment les dispositions du decret du 10.8.1966; 

ARTICLB 12 Le prSsent decret sera publil au Journal Officiel et 
communique partout oil besoin sera. 

Fait S. Brazzaville, le 

LE PRESZDENT DU COMITE CENTRAL 
PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE, CHEF DE L*ETAT 
. PRESIDENT DU COESEIL DES MXNTSTRES 

Denis SASSOUS HGUESSO 



Annexe 10. 

POPULATION ANALPHABETE DE 15 ANS ET PLUS ET POURCENTAGE 

D'ANALPHABETES, PAR SEXE. 

Source : Statistical Yearbook 1982 

Paris : UNESCO, 1982. 

A - ALL AGES A - TOUS LES AGES A - TODAS LAS EDADES 

NUMBER OF COUNTRIES ANO TERRITORIES NOMBRE DE PAYS ET DE TERRITOIRES NUMERO DE fAISES Y DE TERRITORIOS 
PRESENTED IN THIS TABLE: 150 PRESENTES DANS CE TABLEAU: 150 PRESENTADOS EN ESTE CUADRO: 150 

COUNTRY AND YEAR OF CENSUS OR SURVEY 

PAYS ET ANNEE DU RECENSEMENT OU DE L' ENQUETE 

PAIS Y ARO DEL CENSO 0 DE LA ENCUESTA 

AGE 
GROUP 

GROUPE 
D'AGE 

GRUPO 
DE EDAD 

ILLITERATE POPULATION 
POPULATION ANALPHABETE 
POBLACION ANALFABETA 

PERCENTAGE OF ILLITERATES 
POURCENTAGE D'ANALPHABETES 
PORCENTAJE DE ANALFABETOS 

COUNTRY AND YEAR OF CENSUS OR SURVEY 

PAYS ET ANNEE DU RECENSEMENT OU DE L' ENQUETE 

PAIS Y ARO DEL CENSO 0 DE LA ENCUESTA 

AGE 
GROUP 

GROUPE 
D'AGE 

GRUPO 
DE EDAD 

TOTAL 
TOTALE 

MALE 
MASCULINE 
MASCULINA 

FEMALE 
FEMININE 
FEMENINA 

TOTAL 
MALE 

MASCULIN 
MASCULINO 

FEMALE 
FEMININ 
FEMENINO 

(1) (2) (3) (4) (5) (6) 

AFRICA 

ALGERIA 1971 TOTAL POPULATION 15+ 4 656 715 1 735 230 2 921 485 73.6 58.2 87.4 
URBAN POPULATION 15+ 1 253 490 427 735 825 755 58.8 42.0 74.2 
RURAL POPULATION 15+ 3 403 225 1 307 495 2 095 730 81.1 66.5 94.0 

BENINt 1980 15+ 1 370 700 556 300 814 400 72.1 60.2 83.4 

BOTSWANA* 1971 15+ 182 944 83 011 99 933 59.0 63.1 56.0 

BURUNDIt 1980 15+ 1 803 000 729 000 1 074 100 73.2 61.1 84.6 

CAPE VERDE 1970 14+ 134 633 63.1 

CENTRAL AFRICAN 
REPUBLIC* 1980 15+ 885 400 323 800 561 600 67.0 51.7 80.8 

CHADt 1963 AFRICAN POPULATION 15+ 1 296 550 525 230 771 320 94.4 87.9 99.4 

COMORO 1966 15+ 59 080 22 650 36 430 41.6 33.9 48.3 

OJNGOt 1961 15+ 389 000 151 000 238 000 84.4 70.0 97.0 

TAUX D'ANALPHABETISME EN REPUBLIQUE POPULAIRE DU CONGO. 

Extrait de : LAIR ( J.C. ). - Republique populaire du 

Congo : alphabetisation et education des 

adultes : novembre 1965- septembre 1970. 

Paris : UNESCO, 1971.p. 36. 

Norabre total Apport de nou-
veaux analphabetes 

adultes 
alphabetises 

Dimlnution cmnuslls 
du taux d'analpha. 

betisme 

1966 458 000 0,68 % 2,07 % 1,29 % 

1967 451 605 0,88 % 2,71 % 1,83 % 

1968 443 396 1,15 % 5,64 t 2,49 % 

1969 432 365 1,14 % 5,12 % 3,98 % 

1970 416 697 1,61 % 5,48 % 3,97 % 



Annexe 11. 1. 

L'INFRASTRUCTURE PRODUCTION-DIFFUSION DU LIVRE 

EN REPUBLIQUE POPULAIRE DU CONGO. 

IMPRIMERIES : 

Imprimerie centrale d'Afrique . 

BP 2300. Brazzaville. 

Imprimerie nouvelle. 

BP 514-- Brazzaville. 

Imprimerie nationale. 

BP 58. Brazzaville. 

Imprimerie Saint-Paul 

Imprimerie du centre catechetique . 

( Imprimeries confessionnelles ) 

EDITION : 

Editions " heros dans 1'ombre " 

fondees en 1976. Dir.: Leopold P. Mamonsono. 

Personnel : 3 

specialite : ouvrages de litterature. 

travaille en relation avec le Ministere de la culture, 

des arts et de la recherche scientifique . 

BP 1678. Brazzaville. 

Les Presses universitaires de Brazzaville. 

Dir. : D. Ngoie Ngalla 

Specialite : education, ouvrages academiques. 

BP 69. Brazzaville. 

Universite Marien Ngouabi. 

Collection : Travaux de 1'universite de Brazzaville 

Institut superieur des sciences de 1'education. 

BP 1090. Brazzaville. 

Publication : Mbongui 



Centre ORSTOM de Brazzaville. 

Dir. : Bernard Denis 

Publication : les Cahiers de 1'ORSTOM. 

BP 181. Brazzaville. 

Institut national de recherche et d'action pedagogique. 

Un service publie des livres pour enfants et des traduc-

tions en langues nationales , surtout des manuels sco-

laires en cooperation avec EDICEF, Hatier ... 

La Bibliotheque publie un bulletin signaletique. 

BP 2128. Brazzaville. 

Editions du Parti Congolais du Travail. 

( recueils de discours , de citations des presidents ) 

Editions Presidentielles : services presidentiels de 

Presse et d'Information de la Republique Populaire du 
Congo. / Publi-Congo. 

( Discours de Denis Sassou Nguesso ...) 

Des brochures multigraphiees emanent de differents minis-

teres ou d'organismes : elles sont tres difficiles a col-

lecter et les editions de ce type ont une existe,nce ephe-
mere. 

LIBRAIRIES : 

Librairies privees. ( Brazzaville, Pointe Noire ...) 
Librairies confessionnelles. 

Points de vente en grande surface : Magasin Score a Brazza-
ville. 

Office National des librairies Populaires ( ONLP ) 
Fonde en 1966 par 1'Etat. 

Personnel : 64. personnes. 

Succursales dans le pays. 

Specialite : livres scolaires, papeterie. 
BP. 577. Brazzaville . 



Annexe 11.2. 

SOURCES STATISTIQUES DE L'EDITION DE LIVRES EN REPUBLIQUE 
POPULAIRE DU CONGO. 

Extraites de : 

Statistical Yearbook 1981. 

Paris : UNESCO, 1981 * 

8.2 Book production: number of titles by UDC classes 

Edition de livres: nombre de titres class6s d'apr£s la CDU 

Edicibn de libros: numero de titulos clasificados por materias 
segun la CDU 

number of c0untrie5 and territ0rie5 nombre de pays et de territoires numero de paises y de territorios 
presented in this table: 119 presentes dans ce tableau: 119 presenta0os en este cuadro: 119 

country 

pays 

pais 

year 

annee 

aAo 

total 

total 

total 

gener-
alities 

genera-
lites 

genera-
lidades 

philos-
ophy 

philo-
sophie 

filo-
sofia 

religion 

religion 

religion 

social 
sciences 

5ciences 
sociales 

ciencias 
sociales 

pure 
sciences 

sciences 
pures 

ciencias 
puras 

applied 
sciences 

sciences 
appl. 

ciencias 
aplicadas 

arts 

beaux-
arts 

artes 
plasticas 

litera-
ture 

littera-
ture 

litera-
tura 

geogr./ 
history 

geogr./ 
histoire 

geogr./ 
historia 

(1) (2) (3) (4j (5) (6) (7| (8) (9) (10) 

africa 

angola) 1979 43 2 - - 6 - - - 35 -

benin 1978 13 - - 1 - 5 - - 6 1 

botswana 1977 71 5 _ 2 47 1 10 3 _ 3 
1978 103 5 - 1 82 2 8 4 - 1 

congo* 1977 127 - - - 24 33 3 7 36 24 

egypt 1977 1 472 58 40 263 274 68 276 44 365 84 

ethiopia) 1978 353 2 1 49 74 9 28 2 23 44 

gah31a) 1977 113 8 _ 45 13 16 13 7 11 gah31a) 
1978 81 8 - - 29 9 12 10 2 11 

ghana 1977 135 36 __ 52 27 3 5 4 8 _ 
1978 251 6 7 54 81 10 24 7 53 9 
1979 72 7 - 26 23 2 6 2 3 3 

ivory coast 1977 125 10 - 23 38 13 26 9 4 2 

libyan arab 
jamahiriya 1978 4b1 5 3 7 190 31 71 13 116 45 

madagascar 1977 211 7 5 38 56 13 24 5 53 10 
1978 219 5 6 55 60 10 17 10 44 12 

malawi 1977 133 4 _ 24 36 5 28 1 30 5 
1978 96 2 18 32 3 20 1 18 2 
1979 96 1 - 24 30 3 20 - 16 2 

malit 1978 6 - - - 4 - - - 2 -

MAURITANIA 1977 40 - - - 2 12 - - 20 6 

MAURITIUS* 1977 40 _ 6 14 2 1 1 11 5 
1978 20 - 1 4 5 - 2 1 3 4 
1979 84 - 9 22 8 1 3 29 12 

NIGER) 1979 18 - - - 6 3 4 - 2 3 

MGERIA 1978 1 175 46 13 115 462 133 106 25 139 136 

REUNIONt 1979 76 5 2 4 13 3 4 7 29 9 

SENEGAL} 1977 48 13 _ 2 22 1 1 6 3 
1979 64 3 1 1 14 6 - 5 31 3 

SEYCHELLES^ 1977 11 - 1 - 8 - - - 2 

| SIERRA LEONEt 1977 61 3 - - 49 - 4 - 5 



8.3 Book production: number of titles by language of publication 

Edition de livres: nombre de titres class§s d'apres la 
langue de publication 

Edicidn de libros: numero de obras clasificadas segun la 
lengua en que se publican 

number of countries and territories hombre de pays et de territoires numero de paises y de territorios 
presented in this table: 92 presentes dans ce tableau: 92 presentados en este cuadro: 92 

foreign languages / langues etrangeres / lengua5 extranjeras 

national two or more 
country year language english french german spanish russian others languages 

langue autres deux langues 
pays annee nationale anglais francais allemand espagnol russe langues ou plus 

lengua otras oos 0 mas 
pais ano total nacional ingles frances aleman espaRol ruso lenguas lenguas 

(1) (2) (3) (4) (5) (6) (?) (8) (9) 

africa 

angola} 1979 43 43 - - - - - - _ 

benin 1978 13 13 — ./. — — — 
_ 

BOTSWANA 1978 103 103 ./. - — - -
_ 

consot 1977 127 107 - ./. - - - - 20 
egypt 1977 1 472 1 360 68 41 -

— — 3 

ETHIOPIAf 1978 353 243 90 - - - _ 20 -

GAMBIA 1978 81 81 ./. - - - — 
— 

— 

GHANA} 1979 72 67 ./. 5 - - - *•* 

madagascar) 1978 219 216 2 ./. - 1 - ~ 
__ 

MALAWIt 1979 37 32 ./. - ~ 
- 5 

mauritius* 1979 81 73 ./. ../. - - - _ 8 
niger} 1979 18 17 1 ./. — -

— — "" 

nigeriaf 1978 1 175 1 175 ./. - — — — ~ 

reunion* 1979 76 69 — ./. - - - 7 
senegali 1979 64 64 ~ ./. — _ 

seychelles# 1977 11 11 ./. - - _ - - _ 
sierra leone^ 1977 61 61 ./. — — - — 

tunisia) 1979 118 112 6 ./. - - - -

united republic OF 
CAMEROONt 1979 22 19 ./. ./. 3 

america, north 

CANADA^ 1977 7 878 7 780 ./. ./. 6 1 - 70 21 
c05ta rica 1978 24 24 — - - ./. -

GRENADA* 1979 10 10 ./. - - - -
_ 

guatemala} 1979 41 41 - - — ./. -
_ 

jamaica 1978 143 143 ./. ~ 
_ 

martinique 1979 18 18 - ./. -
_ 

- - -

netherlands antilles} 1977 •52 49 ./. - 1 2 
PANAMA 1979 130 128 2 - - ./. - — 

st. kitts - nevis 
ANGUILLA* 1978 3 3 ./. 

AMERICA, south 

argentina 1979 4 451 4 446 4 ./. 2 
brazil 1978 18 102 26 835 148 38 e 1 005 - 26 42 
CHILE* 1979 253 247 4 2 ./ 

GUYANA 1978 97 97 ./ 
./ peru} 1975 82s 78= 19 4 ./ 15 

uruguay 197= 1 015 1 001 ./ 6 



Annexe 11.3. 

8.10 Production of childrerVs booKs: number of titles and copies 

Edition de livres pour enfants: nombre de titres et dexemplaires 

Edieidn de libros para ninos: numero de obras y de ejemplares 

NUMBER OF COUNTRIES AND TERRITORIES 
PRESENTED IN THIS TABLE: 88 NOMBRE DE PAYS ET DE TERRITOIRES 

PRESENTES OANS CE TABLEAU: 88 NUMERO DE PAISES Y DE TERRITORIOS 
PRESENTADOS EN ESTE CUADRO: 88 

COUNTRY 

PAYS 

PAIS 

YEAR 

ANNEE 

ANO 

AFRICA 

angolaj 
CONGO* 
EGYPT 
ETHIOPIA 
GAMBIA 

GHANAt 
IVORY COAST* 
LIBYAN ARAB JAMAHIRIYA 
MADAGASCAR 
MALAWI 

MAURITANIA 
MAURITIUSi 
NIGERIA 
REUNION 
SENEGAL) 

SUDAN* 
TUNISIA 
ZAMBIA 

AMERICA, NORTH 

BARBADOS) 
CANADA 
COSTA RICA 
CUBA 
EL SALVADOR} 

JAMAICA) 
NETHERIANDS ANTlLLESi 
PANAMA 
TRINIDAD AND TOBAGO 
UNITED STATES OF AMERICA 

AMERICA, SOUTK 

ARGENTINA 
BRAZIL 
CHILEt 
COLOMBIA 
GUYANA* 

PERU} 
URUGUAY 

1979 
1977 
1977 
1978 
1978 

1979 
1977 
197B 
1978 
1979 

1977 
1979 
1978 
1979 
1979 

1979 
1979 
1978 

1977 
1978 
1977 
1977 
1976 

1978 
1977 
1979 
1978 
1978 

1979 
1978 
1979 
1978 
1978 

1979 
1979 

NUMBER OF TITLES 
NOMBRE DE TITRES 

NUMERO DE TITULOS 

BOOKS 
LIVRES 
LIBROS 

1 
267 
2 
70 
10 

3 
1 

912 

325 
34 
9 
1 
7 
30 

PAMPHLETS 
BROCHURES 
FOLLETOS 

235 
3 
2 
3 

3 
15 

TOTAL 

14 
2 
56 
2 
•7 

1 
21 
82 
5 
1 
28 
1 

84 
3 
15 

15 

1 
267 
2 
72 
10 

2 
1 
3 
5 

911 

391 
560 
37 
11 
4 

10 
45 

NUMBER OF COPIES 
NOHBRE D'EXEMPLAIRES 
NUMERO DE EJEMPLARES 

BOOKS 
LIVRES 
LIBROS 

(000) 

140 

999 
3 

•0.5 

200 

75 

150 

6 

4 
3 999 

10 

3 

105 700 

B 300, 
510 
135: 

PAMPHLETS 
BROCHURES 
FOLLETOS 

(000) 

2 
1 111 

3 

23 

TOTAL 

(000) 

140 
2 

2 110 
6 

'0.5 

410 
34 

4 023 
45 
30 

200 

75 

150 

6 

4 
4 004 

10 

' 3 
105 700 

2 775 
12 323 

555 
165 

* Ces donnees ne figurent pas dans 1'edition 1982 

de Statistical Yearbook de 1'UNESCO. On ne peut 
donc disposer de chiffres plus recents. 



Annexe 12.1. 

LA PRESSE EN REPUBLIQUE POPULAIRE DU CONGO. 

Journaux ; • 

A. C . I. 

Bulletin quotidien de 1'Agence congolaise d'information. 

Brazzaville. BP. 21 44• 

ETUMBA :organe central du PCT. 

Hebdomadaire. Brazzaville. 

JEUNESSE ET REVOLUTION. Comite central de 1'Union des 

Jeunesses socialistes congolaises ( UJSC ). Departement 

de la propagande . 

BP. 885 Brazzaville. 

MWETI. Quotidien national d'information. 

Edition du CC du PCT. 

BP 991• Brazzaville. 

SENGO. Organe congolais de presse rurale. 

Mensuel. 

BP 661. Brazzaville. 

LA ¥011 DE LA CLASSE OUVRIERE. Permanence de la Confederation 

syndicale congolaise ( CSC ). 

BP 2311. Brazzaville. 

revues : 

BULLETIN MENSUEL STATISTIQUE. 

Direction de la statistique et de la comptabilite economique. 

Fonde en 1958. 

BP 2031• Brazzaville. 

LES CAHIERS DU CERCLE LITTERAIRE DE BRAZZAVILLE. 

Centre culturel frangais. Fondes en 1979. 

BP 214-1. Brazzaville . ( parution suspendue ) 

ECOLE DU PEUPLE. 

Mensuel. 

Fonde en 1976. 

BP 1020. Brazzaville. 



ICI BRAZZAVMASfiZIIE. 

Bi-mensuel . Fonde en 1978. 

BP 3051. Brazzaville. 

LA SEMAINE AFRICAINE. 

Hebdomadaire. Fonde en 1952. 

Devenu " La Semaine " puis " La semaine africaine " 

BP 2080. Brazzaville. 



Annexe 12.2. 

LA PRESSE EN REPUBLIQUE POPULAIRE DU CONGO. 

Sources : Statistical learbook 1981 . Paris : UNESCO, 1981. 

( Les donnees sont identiques dans 1'edition 1982 ) 

8.16 Daily general-interest newspapers: nurnber and circulation 
(total and per 1,000 inhabitants) 

Journaux quotidiens d'information g§n,6rale: nombre et tirage 
(total et pour 1 000 habitants) 

Periddicos diarios de informacidn general: ntimero y tirada 
(total y por 1 000 habitantes) 

NUMBER OF COUNTRIES AND TERRITORIES 
PRESENTED IN THIS TABLE: 170 

NOMBRE DE PAYS ET DE TERRITOIRES 
PRESENTES DANS -CE TABLEAU: 170 

NUMERO DE PAISES Y DE TERRITORIOS 
PRESENTADOS EN ESTE CUADRO: 170 

COUNTRY 

PAYS 

PAIS 

DAILY NEWSPAPERS / JOURNAUX OUOTIDIENS / PERIODICOS DIARIOS 

NUMBER 
NOMBRE 
NUMERO 

ESTIMATED CIRCULATION / TIRAGE (ESTIMATION ) / TIRAGE (ESTIMACION) 

NUMBER 
NOMBRE 
NUMERO 

i TOTAL (IN THOUSANDS) 
TOTAL (EN MILLIERS) 
TOTAL (EN MILLARES) 

PER 1,000 INHABITANTS 
POJR 1 000 HABITANTS 
POR 1 000 HABITANTES 

1965 1970 1978 1979 1965 1970 1978 1979 1965 1970 1978 1979 

(1) (2) (3) (4) (5) (6) (7) (8) (9) (10) (U) (12) 

5 4 4 4 170 275 240 425 14 19 13 22 
5 5 120 120 18 17 

' 2 1 1 "2 1 1 0.7 0.3 0.3 
2 1 1 13 17 17 22 23 21 
1 1 - 1 0.3 0.1 

1 4 4 1,5 0.5 
4 ' 3 3 3 1.7 2 

14 10 9 744 2 381 2 475 22 
' 2 2 2 \.I ' 4 
i *8 5 5 ' 34 28 '48 52 1.5 ' 2 2 

1 1 
"3 4 5 225 345 345 '29 'si 
1 "i 1 - 1 "5 20 20 "i 4 '4 1 

1 1 1 6 6 11 11 
" "2 3 1 1 '35 44 53 "8 ' 8 7 

5 4 3 3 69 155 153 156 7 14 10 10 
1 3 1.3 1J 

' 2 2 3 ' 7 8 ii " 5 4 "e 

4 8 3 3 
13 12 '53 "8 

2 2 31 31 6 5 
2 2 

ii 10 8 '93 85 74 12i 92 '79 ii 
14 10 9 243 230 230 
6 2 2 55 42 42 * 4 4 

2 3 
1 "l "l 
22 '21 15 15 391 319 ' 8 
2 1 1 23 23 23 59 46 '47 
1 ' 1 1 1 20 '20 25 25 6 5 5 5 

2 2 2 2 3.5 3.5 38 56 56 
" 1 5 2 2 45 10 10 17 " 1 

2 1 1 4.5 2 
'21 22 
9 "3 "3 19 18 "i "l 

AFRICA 

ALGERIA 
angola 
BENIN 
BOTSWANA 
BURUNDI 

chad 
CONGO 
EGYPT* 
EOUATORIAL GUINEA 
ETHIOPIA* 

GABON -
ghana) 
GUINEA 
GUINEA-BISSAU 
IVORY COAST 

KENYA 
LESOTHO 
LIBERIA 
LIBYAN ARAB 
JAMAHIRIYA 
MADAGASCARI 

MALAWI 
MALI 
MAURITIUS 
MOROCCO) 
MOZAMBIQUEt 

NAMIBIA 
NIGER 
NIGERIA| 
REUNION 
SENEGAL 

SEYCHELLES 
SIERRA LEONE* 
SOMALIA 
SOUTH AFRICA 
SUDAN 



LA PRESSE EN REPUBLIQUE POPULAIRE DU CONGO. 

Sources : Statistical learbook 1982. Paris : UNESCO, 1982. 

8.17 Non-daily general-interest newspapers and other periodicals: 
number and circulation (total and per 1,000 inhabitants) 

Journaux non quotidiens d'information g§n§rale et autres p§riodiques: 
nombre et tirage (total et pour 1 000 habitants) 

^Periddicos de informacidn general que no son diarios y otras 
publicaciones periddicas: numero y tirada (total y por 1 000 habitantes) 

NUMBER OF COUNTHIES ANO TERRITORIES NOMBRE DE PAYS ET CE TERRITOIRES NUMERO OE (PAISES Y DE TERRITORIOS 
PRESENTED IN THIS TABLE: 132 PRESEfJTES DANS CE TABLEAU: 132 PRESENTADOS EN ESTE CUADRO: 132 

. COUNTRY 

PAYS 

PAIS 

YEAR 

ANNEE 

A.fiO 

NON-DAILY NEWSPAPERS 
JOURNAUX NON QUOTIDIENS 

?r PERIODICOS NO DIARIOS 

OTHER PERIODICALS 
AUTRES PERIOOIQUES 

OTRAS PUBLICACIONES PEHIODICAS . COUNTRY 

PAYS 

PAIS 

YEAR 

ANNEE 

A.fiO 

NUMBER Z N0M8RE / NUMERO ESTIMATED CIRCULATION 
TIRAGE (ESTIMATION) 
TIRADA (ESTIMACION) 

NUMBER 

NOMBRE 

NUMERO 

ESTIMATED CIRCULATION 
TIRAGE (ESTIMATION) 
TIRADA (ESTIMACION) 

. COUNTRY 

PAYS 

PAIS 

YEAR 

ANNEE 

A.fiO 

TOTAL 

TOTAL 

TOTAL 

1 - 3  T I M E S  
A WEEK 

1 A 3 FOIS 
PAR SEMAINE 

1 A 3 VECES 
POR SEMANA 

ISSUED LESS 
FREOUENTLY 

PARAISSANT 
. MOINS 

FREQUEtSIENT 

PUBLICADOS 
CON MENOR 
FRECUENCIA 

ESTIMATED CIRCULATION 
TIRAGE (ESTIMATION) 
TIRADA (ESTIMACION) 

NUMBER 

NOMBRE 

NUMERO 

ESTIMATED CIRCULATION 
TIRAGE (ESTIMATION) 
TIRADA (ESTIMACION) 

. COUNTRY 

PAYS 

PAIS 

YEAR 

ANNEE 

A.fiO 

TOTAL 

TOTAL 

TOTAL 

1 - 3  T I M E S  
A WEEK 

1 A 3 FOIS 
PAR SEMAINE 

1 A 3 VECES 
POR SEMANA 

ISSUED LESS 
FREOUENTLY 

PARAISSANT 
. MOINS 

FREQUEtSIENT 

PUBLICADOS 
CON MENOR 
FRECUENCIA 

TOTAL 
(000) 

TOTAL 
(000) 

TOTAL 
(000) 

PER 1,000 
INHABITANTS 

POUR 1 000 
HABITANTS 

POR 1 000 
HABITANTES 

NUMBER 

NOMBRE 

NUMERO 

TOTAL 
(000) 

TOTAL 
(000) 

TOTAL 
(000) 

PER 1,000 
INHABITANTS 

POUR 1 000 
HABITANTS 

POR 1 UOO 
HABITANTES 

(1) (2) (3) (4) (5) (6) (7) (8) 

AFRICA 

ALGERIA 1977 3 3 107 6 .39 413.6 : 23 
BENINf 1976 4 8.5 
BURUNDI 1975 3 ' 2 ' i 54.5 'i4 
CENTRAL AFRICAN 
REPUBLIC) 1977 1 1 

•ii CONGO 1977 5 "3 ' '2 •25 •ii 

DJIBCXJTI 1975 1 1 3.5 33 2 1.3 12 
EGYPT 1976 19 14 5 1 482 39 170 1 193 32 
ETHIOPIA* 1977 2 1 1 67 2 1 1.5 0.0 
GAMBIA 1976 7 1 6 2 4 2 

24 GHANA^ 
| 

3979 13 9 4 74 254*2 24 

GUINEA 1977 2 2 18.5 4 5 17.8 4 
IVORY COASTt 1976 2 65 
LIBYAN ARAB 
JAMAHIRIYA 1976 5 1 4 111 44 
MADAGASCAR -1977 31 291.6 36 
MALAWI 1977 7. "2 5 101 16 i2i 

MALIi 1976 1 •12.5 
MAURITIUS 1977 7 "7 — 71.5 79 , 3 ii . i2 
MOROCCOt 1975 31 31 - 63 "145 •8 
NAMIBIA 1977 : 3 18.0 
NIGER 1977 is "i i4 •15 •3 13 10.8 2 

REUNION 1977 2 2 6.6 13 6 18.7 38 
RWANOAi 1977 5 3 2 •72 

200 
13 

'83 ST. HELENA 1979 1 1 — 1.2 200 2 0.5 '83 
SEYCHELLES 1977 3 1 2 5.7 92 22 10.3 166 
SIERRA LEONE . 1979 6 6 - 52 15 

SUDAN 1979 4 4 63 4 9 92 5 
TUNISIA 1979 13 9 4 230 
UNITED REPUBLIC OF 
CAME«X)N 1975 17 13 4 . . . 41 
UNITED REPUBLIC OF 

36 TANZANIA 1979 7 7 - 177 10 69 646 36 

UPPER VOLTA* 1976 3 . 5.2 .. 1 -

ZAMBIA 1979 3 "i ' 2 116 21 



Annexe 12.3. 

Newsprint, printing and writing paper: production, imports, exports and 
consumption (total and per 1,000 inhabitants) 

Papier journal, papier d'impression et papier d'6criture: production, 
importations, exportations et consommation (total et pour 1 000 habitants) 

Papel de periddico, papel de imprenta y papel de escribir: producci6n, 
importaciones, exportaciones y consumo (total y por 1 000 habitantes) 

A - PRODUCTION 
(TONNES METRIQUE5) 

CONSOMMATION 
(TONNES METfllOUES) 

CONSOMMATION POUR 1 000 
" !™TMETRIOUES, HABITANTS (KILOGRAMMES) 

EXPORTATIONS 
(TONNES METRIOUES) 

Statistical learbook 1981 

NUMBER OF COUNTRIES AND TERRITORIES NOMBRE DE PAYS ET DE TERRITOIRES NUMERO DE PAISES Y DE TERMTORIOS 
PRESENTED IN THIS TABLE: 139 PRESENTES DANS CE TABLEAU: 139 PRESENTADOS EN ESTE CUADRO: 139 

COUNTRY 

PAYS 

PAIS 

AFRICA 

ALGERIA 

ANGOLA 

BENIN 

CENTRAL AFRICAN 
REPUBLIC 

CHAD 

CONGO 

DJIBOUTI 

DEFINITION 
OF DATA 

CODE 

TIPO DE 
DATOS 

NEWSPRINT 
PAPIER JOURNAL 

PAPEL DE PERIODICO 

1965 

2 100 

2 100 
176 

1 400 

1 400 
272 

1970 

400 
400 

4 706 

6 200 

6 200 
466 

600 
100 
200 
500 
89 

1978 

9 700 

9 700 
559 

1 000 

300 
700 
104 

100 
100 
30 

1979 

9 700 

9 700 
540 

1 000 

300 
700 
101 

100 
100 
29 

PRINTING AND WRITING PAPER 
PAPIER D'IMPRE5SI0N ET D'ECRITURE 
PAPEL DE IMPRENTA Y DE ESCRIBIR 

1965 

19 800 
6 100 
17 200 
8 700 

730 

100 
100 
69 

1970 

23 000 
19 000 

42 000 
3 156 

1 500 
2 000 

3 500 
626 

200 
200 
112 

200 
200 
167 

1978 

18 000 
3 400 

21 400 
1 233 

3 000 
2 700 

5 700 
847 

500 
500 
150 

200 
200 
46 

200 
200 
137 

1979 

30 000 
3 400 

33 400 
1 860 

3 000 
2 700 

5 700 
826 

500 
500 
146 

200 
200 
45 

200 
200 
134 

Statistical learbook 1982. 

0EFINITION 
COUNTRY OF DATA 

PAYS CODE 

TIPO DE 
PAIS DATOS 

NEWSPRINT 
PAPIER JOURNAL 

PAPEL DE PERIODICO 

PRINTING AND WRITING PAP 
PAPIER 0'IMPRESSION ET D'ECf 
PAPEL DE IMPRENTA Y DE ESC 

:R ' " 
UTURE 
UBIR 

0EFINITION 
COUNTRY OF DATA 

PAYS CODE 

TIPO DE 
PAIS DATOS 

1965 1970 , 1979 1980 h 1965 1970 1 1979 1980 

CENTRAL AFRICAN 
HEPUBLIC B 

D 
E 

CHAD B 
D 
E 

CONGO B 
D 
E 

DJIBOUTI B 
D 
E 

400 
400 

4 706 

100 
100 
69 

200 
200 
112 

200 
200 
167 

200 
200 
45 

100 
100 
67 

200 
200 
44 

100 
100 
65 



Annexe 13.1. 

RADIODIFFUSION SONORE rnombre 

recepteurs pour 1000 habitant 

Source : Statistical Yearbook 

Statistical Yearbook 

total de recepteurs et de 

• 

1981 : 1er tableau 

1982 : 2nd tableau. 

L - NUMBER OF LICENCE5 ISSUED OR 
SETS DECLARED 

R - ESTIMATED NUMBER OF RECEIVERS 
IN USE 

L - NOMBRE DE LICENCES DELIVREES 
OU DE POSTES DECLARES 

R - ESTIMATION DU NOMBRE DE 
RECEPTEURS EN SERVICE 

L - NUMERO DE PERMISOS CONCEDIDOS 
0 DE RECEPTORES DECLARADOS 

R - ESTIMACION DE RECEPTORES EN 
FUNCIONAMIENTO 

NUMBER OF COUNTRIES AND TERRITORIES 
PRESENTED IN THIS TABLE: 196 

NOMBRE DE PAYS ET DE TERRITOIRES 
PRESENTES DANS CE TABLEAU: 196 

NUMERO DE PAISES Y DE TERRITORIOS 
PRESENTADOS EN ESTE CUADRO: 196 

COUNTRY 

PAYS 

DEFI-
NITION 

OF DATA 

CODE 

NUMBER OF RECEIVERS IN USE 
AND/OR LICENCES ISSUED (THOUSANDS) 

NOMBRE DE POSTES RECEPTEURS EN SERVICE 
ET/OU DE LICENCES DELIVREES (MILLIERS) 

NUMBER OF RECEIVERS IN USE AND/OR 
LICENCES ISSUED PER 1,000 INHABITANTS 

NOMBRE DE POSTE RECEPTEURS EN SERVICE ET/OU 
DE LICENCES DELIVREES POUR 1 000 HABITANTS 

PAIS 
TIPO DE 

DATOS 
NUMERO DE RECEPTORES EN FUNCIONAMIENTO 
Y/0 DE PERMISOS EXISTENTES (EN MILES) 

NUMERO DE RECEPTORES EN FUNCIONAMIENTO Y/O 
DE PERMISOS EXISTENTES POR 1 000 HABITANTES 

1965 1970 1978 1979 1965 1970 1978 1979 

(1) (2) (3) (4) (5) (6) (71 (8) 

AFRICA 

ALGERIA R 
L 480 870 

3 055 3 220 
40 'ei 

165 168 

ANGOLA R 79 95 125 125 15 •17 19 18 

BENIN R 35 85 180 200 15 31 53 58 

BOTSWANA R 
L 

4 20 9 
62 65 8 35 

15 
85 82 

BURUNDI R 65 110 150 18 26 34 

CAPE VERDE R 
L ' 4 "5 

41 41 
'ie 'i? 131 129 

CENTRAL AFRICAN 
REPUBLIC R 30 46 105 110 

CHAD R 25 60 85 100 8 16 20 23 
COMORO R 5 24 37 38 21 89 114 114 

CONGO R 47 65 90 92 44 54 62 61 

1965 1970 1975 1979 1980 1965 1970 1975 1979 1980 

ANGOLA , R 79 95 116 125 125 15 •17 19 18 18 

BENIN , R 35 85 150 200 250 15 31 48 58 70 

BOTSWANA R 4 20 57 65 67 8 35 82 82 82 

BURUNDI 
/ 

R 65 100 150 150 18 25 34 33 

CAPE VERDE R 
L ' 4 "5 

31 41 41 
"ie i7 

104 129 127 

CENTRAL AFRICAN 
REPUBLIC R 30 46 70 110 120 54 

CHAD R 25 60 75 100 100 8 16 19 23 22 

COMORO R 5 24 36 38 38 21 89 120 114 112 

CONGO R 47 65 81 92 92 44 54 60 61 60 



Annexe 13.2. 

TELEVISION : nombre total de recepteurs et de recepteurs 

pour 1000 habitants. 

Source : Statistical learbook 1981 : tableau n°1 

Statistical learbook 1982 : tableau n°2. 

L - NUMBER OF UCENCE5 ISSUEO OR L - NOMBRE DE LICENCES DELIVREES L - NUMERO DE PERMISOS CONCEDIDOS 
SETS DECLARED OU DE POSTES DECLARES 0 DE RECEPTORES DECLARADOS 

R - ESTIMATED NUMBER OF RECEIVERS R - ESTIMATION DU NOMBRE DE R - ESTIMACION DE RECEPTORES EN 
IN USE RECEPTEURS EN SERVICE FUNCIONAMIENTO 

NUMBER OF COUNTRIES AND TERRITORIES NOMBRE DE PAYS ET DE TERRITOIRES NUMERO DE PAISES Y DE TERRITORIOS 
PRESENTED IN THIS TABLE: 150 PRESENTES DANS CE TABLEAU: 150 PRESENTADOS EN ESTE CUADRO: 150 

COUNTRY 

PAYS 

PAIS 

DEFI-
NITION 

OF DATA 

CODE 

TIPO DE 
DATOS 

NUMBER OF RECEIVERS IN USE 
AND/OR LICENCES ISSUED -(THOUSANDS) 

NOMBRE DE POSTES RECEPTEURS EN SERVICE 
ET/OU DE LICENCES DELIVREES (MILLIERS) 

NUMERO DE RECEPTORES EN FUNCIONAMIENTO 
Y/0 DE PERMISOS EXISTENTES (EN MILES) 

NUMBER OF RECEIVERS IN USE AND/OR 
LICENCES ISSUED PER 1,000 INHABITANTS 

NOMBRE DE POSTE RECEPTEURS EN SERVICE ET/OU 
DE LICENCES DELIVREES POUR 1 000 HABITANTS 

NUMERO DE RECEPTORES EN FUNCIONAMIENTO Y/O 
DE PERMISOS EXISTENTES POR 1 000 HABITANTES 

COUNTRY 

PAYS 

PAIS 

DEFI-
NITION 

OF DATA 

CODE 

TIPO DE 
DATOS 

1965 1970 1978 1979 1965 1970 1978 1979 

(1) (2) (3) (4) (5) (6) (7) (6) 

AFRICA 

ALGERIA R 600 750 32 39 
L 72 110 520 521 6 8 28 27 

ANGOLA R - - 1.5 2.0 - - 0.0 0.0 

BENIN R - - 0.3 0.3 - - 0.1 0.1 

CENTRAL AFRICAN 
REPUBLIC R _ - 0.3 0.3 - -

CONGO R 0.4 1.6 3.3 3.3 0.4 1.5 2.3 2.2 

1965 1970 1975 1979 1980 1 1965 ,1970. 1975 1979 . 1980 

(1) (2) (5) (4) (5) , (6) (7) ; (8) (9) r (10) 

AFRICA 

ALGERIA R 
L 

• « ,  500 , 870 
870 

975 
975 '''.. 

30 47 
47 

. 52 
•62 

ANGOLA R : - - - 20 30 - - 3 4 
BENIN R - _ - 0.3 0.3 - - _ 0.1 0.1 

CENTRAL AFRICAN 
- REPUBLIC R - : _ 0.3 0.7 __ 0.3 

CONGO R 0.4 1.8 2.7 3.3 3.5 0.4 1.5 2.0 2.2 ' - ' 2.3 



Annexe 14-. 

APERGU DE LA PRODUCTION LITTERAIRE CONGOLAISE. 

Quelques ecrivains et leurs oeuvres. 

BATTAMBICA ( Maurice ) 

BEMBA ( Sylvain ) 

La Chambre noire, 1964-

La Mort d'un enfant de la foudre, 1971 

L'Enfer, c'est Orfeo, 1969. 

L'Homme qui tua le crocodile, 1972. 

Tarentelle noire et diable blanc, 1976. 

Un Foutu monde pour un blanchisseur trop honnete, 1977. 

La Rumba fantastique, 1975. 

Une Eau dormante, 1975. 

Reves portatifs, 1979. 

BILOMBO SAMBA ( Jean-Blaise ) 

Temoignages , 1976. 

BIVOUA ( Claude ) 

Maria Vipere, 1977. 

DONGALA ( Emmanuel )* 

LABOU TANSI ( Sony ) 

Je soussigne cardiaque, la Parenthese de sang, 1979. 

La Vie et demie, 1979• 

L'Etat honteux, 1981. 

LETEMBET AMBILLY ( Antoine ) 

L'Europe inculpee, 1969. 

Le Roi dechu, 

Le Martyre de Boda . 

LHONSI ( Patrice ) 

LOPES ( Henri ) 

Tribaliques, 1971. 

La Nouvelle romance, 

Sans tam tam, 

Le Pleurer-Rire, 1982. 

MAKOUTA MBOUKOU ( Jean-Pierre ) 

En quete de la liberte, 

L'Ame bleue, 

Un Ministre negre a Paris, 

La Lepre du roi, 

Chez les congolais, 



Cantate de 1'ouvrier, 

Les Inities, 1970, 

Les Exiles de la foret vierge ou Le Grand complot, 1981, 
MALIIDA ( Martial ) 

MALOIGA ( Jean ) 

Coeur d'Arienne, 

La Legende de Mpfoumou ma Mazono, 

Legendes des chutes de la Loufoulakary, 

Entre 1'enclume et le marteau, 

Le Syndrome africain, 

Levee de rideau, 

La Cabane du magicien ou la Legende du charognard, 
MANKI MAN TSEKE 

Echo, 

MATANZA ( Dominique ) 

A titre posthume, 

MENGA ( Guy ) 

La Palabre sterile, 

La Marmite de Koka-Mbala, 

1'Oracle, 1969, 

Les Aventures de Moni Mambou, 

1'Affaire du silure, 

M'F0UIL0U ( Dominique ) 

La Soumission, 

MF0U0 TSIALLY ( Gilbert ) 

Casse-tete congolais pour Berto, 1970, 

MOUANGASSA ( Ferdinand ) 

N'DEBEKA ( Maxime ) 

Le President, 1970, 

Soleils neufs, 

L'Oseille, les Citrons, 1975. 

NDEDI PENDA ( Patrice ) 

NGAMPIKA MPERET ( Jean-Pierre ) 

NGOIE NGALLA ( Dominique ) 

N'G0MA ( Eugene ) 

Primitives. 

NTSOULAMBA KIYILA 

NZALA BACKA ( Placide ) 

Le Tipoye dore. 

OBENGA ( Theophile ) 

SINDA ( Martial ) 
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Monsieur Caya Makhele, animateur au Centre culturel frangais 
de Brazzaville. 
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ville, responsable des projets concernant le developpement du 
livre en Afrique, UNESCO, Paris . 

Madame Marie-Leontine Tsibinda, bibliothecaire au Centre cultu-
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